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LA CONFIRMATION  

Écoute, mon enfant! Écoute avec ton espr i t ; écoute 

sur tout avec ton c œ u r ! 

Nous avons ici de g randes choses à dire , bien belles, 

bien bonnes , et qu'il est nécessaire de t rès-bien c o m ­

prendre . Il ne s'agit, en effet, ni plus ni moins que de la 

vie de ton â m e . Or, quoi de p lus impor tan t pour un vivant 
qui veut cont inuer à vivre, que de connaî t re ce qui inté­

resse la vie? 
La grâce, écoute b ien cela, est le don surnature l pa r 

lequel le bon DIEU daigne s 'unir et se donner lu i -même 

à nous, pour .nous c o m m u n i q u e r sa vie , sa sainteté et sa 

béati tude éternelle. — Voilà la vraie notion de la grâce . 

Expliquons-la mot par mot . 

v u . 28 

I 

D E LA VRAIE IDÉE QU'IL FAUT SE FORMER 

DE LA GRÂCE, 

QUI EST COMME L'ÂME DES SACREMENTS. 
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1 . D ' abord , la grâce est « un don ». 

Un don, c'est ce qu'on veut bien nous accorder sans 

que l'on y soit obligé. Un don est essentiellement quel ­

que chose de gratuit. Ce qu 'on nous doit, on ne nous le 

donne pas ; on nous le rend, La grâce est un don ; c'est-à-

dire que le bon D I E U , quand il daigne nous donner sa 

grâce , le fait par pure bonté, par pur amour , sans y être 

aucunement obligé. La grâce est un don tout gratui t du 

bon D I E U , et c'est ce don qui nous rend capables de deve­

nir enfants de D I E U . — Tu comprends bien cela ? 

2 . En second lieu, la grâce est un don « surna ture l ». 

Surnaturel veut dire qui est au-dessus de la nature , 

qui est au-dessus d 'une c r éa tu r e , au-dessus de tout 

ce qu'elle peut faire et accomplir par ses propres 

forces. 

Ainsi, pour un h o m m e , marche r sur l 'eau, apparaî t re 

ou disparaî tre à vo lon té , ressusciter quand il est 

mor t , etc. , ce sont au tan t d'actes surnaturels. 

Et pourquoi est-ce surnature l? Pourquoi n'est-ce point 

na ture l? Parce qu 'un simple homme ne peut pas faire 

ces choses-là par les seules forces de sa na ture . Tout ce 

que nous pouvons faire par nos propres forces, par les 

seuls efforts de notre esprit , de notre volonté, en un mot , 

de nos forces naturel les , tout cela c'est du naturel ; le 

reste, c'est du surnaturel. 

Pour un an imal , réfléchir et parler serait du surna­

turel ; u n animal , en effet, ne peut point réfléchir ni par­

ler par les seules forces de sa na ture . Aussi lorsque 

l 'ânesse de Balaam se mit à lui parler et à lui faire des 

reproches , comme le rapporte TÉcriture-Sainte, ce fut 

u n grand miracle, ce fut du surna ture l . 
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a Mais tes perroquets? » di ras- tu peut -ê t re . — Ils par ­

lent, sans dou te ; mais outre qu' i ls ne parlent que t rès-

imparfai tement et sans réfléchir, leurs paroles ne sont 

que des sons , qu'i ls répètent sans les pouvoir c o m ­

prendre . Et voilà pourquoi , lorsqu 'un enfant par le MAT 

chinalement, sans réfléchir , sans penser à ce qu'il d i t , 

on lui dit qu'il parle « comme un perroquet ». 

Quand nous disons que la grâce est « un don surna­

turel », nous voulons donc dire que , par les seules forces 

de notre na ture h u m a i n e , nous ne pouvons pré tendre à 

ce don, encore moins y arr iver . Pour que nous l 'ayons, 

il faut que le bon D I E U nous. le donne. 

3. Mais qu'est-ce donc que ce don si g r and , si subl ime? 

0 mon enfant, c'est à genoux qu'il faut dire et en tendre 

cela. 

En prat ique, ce don n'est aut re chose que le bon D I E U 

lu i -même daignant s 'unir à nous , se donner à nous , 

pour venir vivre et demeurer en n o u s , c o m m e u n roi 

dans son pala is , comme un propriétai re dans sa mai ­

son. Quelle bonté ! quelle miséricorde incompréhensible ! 

Oui, dans son adorable amour , le bon D I E U se donne à 

nous pour être à jamais notre D I E U et pour que nous 

soyons à jamais ses enfants, ses enfants fidèles. 

Il est en nous , et nous sommes en lu i ; il s 'unit à nous , 

et nous nous unissons à lu i ; et cette union surna ture l le , 

vra iment d iv ine , c'est en nous le beau mystère de la 

grâce. La grâce, c'est donc D I E U en nous., D I E U avec nous , 

D I E U vivant en nous , et nous en D I E U . Oh! que de g r a n ­

deurs dans le chrét ien ! 

4 . Mais comment le bon D I E U vient-il ainsi B ' un i r , se 

donner à nous? Le voici ; c'est admirab le . 
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D I E U est Pè re et Fils et Saint-Esprit . Les trois personnes 

divines, quoique parfai tement distinctes l 'une de l 'autre, 

ne forment qu 'un seul et même D I E U . Dans la grâce, elles 

se donnent à nous , elles s 'unissent à nous toutes trois, 

mais non pas de la m ê m e manière . Le Père se donne à 

nous par le Fi ls ; le Fi ls , par le Saint-Esprit et dans le 

Saint-Esprit . 

Le Père se donne à nous par son Fils unique Notre-

Seigneur J É S U S - C H R I S T ; il est inséparable de son divin 

Fils, et par cela seul qu'il nous donne son Fils dans le 

mystère de l ' Incarnation, il se donne lu i -même à nous, 

avec son Fils et en son Fils. Notre-Seigneur l'a dit : « Qui­

conque me voit, voit mon Père; car moi et mon Père nous ne 

faisons qu'un. ». Pa r J É S U S - C H R I S T et en J É S U S - C H R I S T , le 

Père céleste est donc avec n o u s ; et il est ainsi le premier 

principe de la grâce, c 'est-à-dire du don que le bon D I E U 

daigne nous faire lu i -même. 

De son côté, en s ' incarnant , en se faisant homme , le 

Fils de D I E U se donne lu i -même à nous et devient notre 

Seigneur. Au nom de son Père et en son propre nom, il 

nous apporte le don de la grâce; il nous le méri te en 

pr iant , en souffrant et en mouran t pour nous ; et il est 

ainsi l 'Auteur de la grâce et, comme on dit, le Médiateur 

de la grâce . C ' e s t en effet par lui , e t p a r lui seul, que le 

bon D I E U est à nous , et nous au bon D I E U . « Personne, 

nous dit-il en son Évangile, personne n arrive au Père, si 

ce nçst par moi. » 

C'est m ê m e en vue de ses mérites à venir que , dès le 

commencement du monde , les hommes ont reçu de D I E U 

le don de la grâce et du salut . Pour tous les hommes 

sans exception, passés, présents , futurs, J É S U S - C H R I S T est 
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Tunique Médiateur de la g r â c e ; et, c o m m e le déclarai t 

saint Pierre aux premiers chrét iens de Jérusa lem, « il 
n'y a de salut en aucun autre; et sous le ciel aucun autre 
nom n'a été donné aux hommes en qui nous devions être 
sauvés. » 

Remonté au ciel, JÉSUS-CHRIST nous donne à son tour 

le Saint-Esprit, qui vient rempl i r notre â m e , c o m m e la 

lumière du soleil rempli t l ' a tmosphère . Il nous le donne 

au nom de son Père et en son propre nom. Le Saint-

Esprit , quoiqu'il nous soit donné de la sorte par le Père 

et le Fils, ne se donne pas moins l ib rement et pa r p u r 

amour . Il est le Dispensateur de la grâce ; il opère directe­

ment en nos âmes l 'adorable mystère de la grâce , c'est-

à-dire de notre union avec le bon DIEU. 

Ainsi, comme le dit le g rand Docteur saint Thomas 

d'Aquin, « par la grâce, la Trinité tout entière réside en 

notre âme , selon cette parole du Sauveur : « Si quelqu'un 
m'aime, mon Père l'aimera; et nous viendrons à hti^ et nous 
ferons en lui notre demeure. » Par la grâce , les trois per­

sonnes divines daignent se donner à nous , pour opérer 

en nous ce mystère d 'amour que j 'essaie de t 'exposer ici , 

mon cher enfant. Le Père est le premier principe de la 

grâce ; le Fils en est l 'Auteur et le Médiateur ; le Saint-

Esprit en est le Dispensateur. Le Père se donne à nous 

par son Fils JÉSUS-CHRIST ; et JÉSUS-CHRIST se donne à 

nous, s 'unit à nous par le Saint-Esprit et dans le Saint-

Esprit. Quoique, très-élevées, ces belles vérités seront , 

je l 'espère, comprises de ton cœur . 

En r é s u m é , par la grâce, par le divin et su rna tu re l 

mystère delà grâce, le bon DIEU , Pè re , Fils et Saint-Esprit , 

se donne donc à nous , s 'unit à nous et daigne demeu-
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re r et vivre en nous . Voilà ce que c'est que la grâce, ni 

p lus , ni moins . 0 mon D I E U ! que c'est donc bon ! et que 

c'est beau ! — Relis cela, t rès-at tent ivement , mon petit 

en fan t ; relis jusqu 'à ce que tu aies bien c o m p r i s ; et 

quand tu auras bien compris , remercie le bon D I E U et 

dis-lùi que tu l 'aimes, que tu l 'a imeras toujours. 

P a r la grâce, tu es un ciel vivant pour ton D I E U . Il 

faut que ce petit ciel soit aussi p u r , aussi véri tablement 

céleste que le g rand ciel éternel où les saints Anges et 

les Bienheureux con templen t , ado ren t , bénissent et 

louent le D I E U de ton cœur . 

Oui le D I E U de ton c œ u r ; car il n 'y a pas deux Dieux, 

l 'un au ciel, l 'autre en ton c œ u r ; le D I E U du ciel, des 

Anges et du P a r a d i s , c'est le D I E U qui habite ton cœur, 

m o n enfant ; et le D I E U de ton cœur , de ton pauvre petit 

c œ u r , c'est le g rand D I E U du ciel, c'est le Père , le Fils et 

le Saint-Esprit . 

5. Nous avons ajouté que le bon D I E U se donne, s 'uni t 

ainsi à nous , « pour nous communiquer sa vie, sa sainteté 
et sa béatitude éternelle ». C'est là, en effet, le but que se 

propose notre très-bon D I E U dans le beau mystère de la 

grâce . Il veut nous faire vivre de sa p ropre vie, qui est 

divine et éternelle ; il veut nous faire par t de sa sainteté, 

qui est parfai te; il veut nous rendre heureux de son 

propre bonheur , ici-bas d 'abord par la paix et la joie de 

Fâme, puis là -haut dans le Paradis , dans l 'éternité. 

Et pourquoi veut-il tout cela? Uniquement parce qu'il 

est b o n , parce qu'il daigne nous a imer . Tout cela est 

gra tui t de sa par t . Nous n 'y avons aucun droit . Aussi le 

mystère de la grâce est-il le t rès-grand et le très-doux 

mystère de l 'amour de D I E U ; de l 'amour de ce bon D I E U 



LA CONFIRMATION 439 

II 

Des sept Sacrements de l'Église 
et pourquoi JÉSUS CHRIST les a institués. 

En remontant au ciel, notre DIEU et Seigneur JÉSUS a 

envoyé aux hommes son Église pour leur p o r t e r i e don 

de la grâce, et par conséquent le don du bonheu r et du 

salut . L 'Église catholique, qui est la seule vraie Église de 

JÉSUS-CHRIST , est en effet la dépositaire de la grâce . C'est 

qui se donne à n o u s , ses pauvres petites créatures 

t r è s - c h é t i v e s , et qui ne demande en échange que 

notre amour . 

6. Et main tenant , cher enfant, tu comprends bien, 

n'est-ce pas? ce que c'est que la grâce, à savoir : « Le 
don surnaturel par lequel le bon DIEU daigne s'unir et se don­
ner lui-même à nous, pour nous communiquer sa vie, sa 
sainteté et sa béatitude éternelle. » 

Donc, être « en état de grâce, » c'est être dans cet état 

b ienheureux où l'on est uni au bon DIEU , où l'on pos­

sède en son cœur le Pore, le Fils et le Saint-Esprit ; c'est 

être le temple vivant do DIEU , le temple et le tabernacle 

spirituel do JÉSUS-CHRIST , le vivant sanctuaire de l 'Es-

prit-Saint. 

Quelle hor reur ne dois- tu pas avoir du péché, mon 

pauvre enfant, puisque c'est lui et lui seul qui peut te 

faire perdre ce trésor, plus précieux mille fois que la 

vie! 
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par elle que le bon D I E U se donne à nous , comme Vérité 
d'abord, pa r l 'enseignement du Pape et des Évêques, as­
sistés des prê t res , puis , comme Vie, par les Sacrements, 
accompagnés de la pr ière . 

Nous ne par lerons pas ici de rense ignement , afin d'ar­
r iver plus vite à la Confirmation; mais , avant d 'arriver à 
la Confirmation, il faut absolument , mon enfant, que je 
te rappelle cp que tu.sais déjà sur les sept Sacrements, 
au n o m b r e desquels se t rouve la Confirmation. 

1 . J É S U S - C H R I S T , vrai D I E U et vrai h o m m e , a fait son 
Église, ainsi que ses Sacrements , à son image et à sa res­
semblance. Vois plutôt : 

Il est D I E U et il est h o m m e . De même son Église est à 

la fois divine et huma ine . Comme D I E U , J É S U S - C H R I S T est 

du ciel et au ciel ; comme h o m m e , il est né de M A R I E , il 

est de la ter re et sur la te r re . — Ainsi l 'Église : elle vient 

de D I E U ; elle est de D I E U ; son autori té vient du ciel et 

est toute d iv ine , toute spirituelle, tout invisible, et en 

m ê m e temps l'Église e s t composéed 'hommes , d 'hommes 

visibles et très-visibles, aussi vra iment hommes que 

J É S U S était h o m m e . Le Pape , Vicaire de J É S U S - C H R I S T et 

Chef de l'Église, est un h o m m e , comme toi et m o i ; nos 

Évêques, nos prêtres sont des hommes . Ils sont sur la 

terre ; ils prêchent , ils exercent leur minis tère sur la 

t e r r e ; enfin nous tous, chrét iens , enfants de D I E U et de 

l'Église, nous vivons aussi sur la terre ; et quoique la vie 

de notre âme soit toute divine, toute céleste, néanmoins 

nous sommes des hommes terrestres et visibles. 

2. Ce qui est vrai de l'Église l'est éga lement des Sacre­

ments . Comme J É S U S - C H R I S T qui les a insti tués et don­

nés à l 'Église, ils sont à la fois invisibles et visibles, cé-
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lestes et terrestres , spirituels et matériels . La grâce est 

comme l 'âme des Sacrements ; la matière du Sacrement 

en est comme le corps. 

Ainsi, dans le Baptême, ce qui ne se voit pas, ce qui est 

divin et céleste, c'est la grâce du Baptême, c 'est-à-dire 

l 'union intérieure et spirituelle que le bon D I E U forme 

pour la première fois avec ce petit enfant sur la tête du­

quel son Église verse de l'eau en prononçant les paroles 

du Sacrement ; et ce qui se voit, ce qui est matér ie l , hu­

main , terres t re , c'est l 'eau, sans laquelle il n 'y aura i t 

point de Baptême; ce sont les paroles et les actions du 

prêtre qui baptise l 'enfant; enfin c'est l 'enfant baptisé 

lu i -même. 

Il en est de même des six autres Sacrements . En cha­

cun d'eux il y a, comme en J É S U S - C H R I S T , comme dans 

l'Église» une part ie spirituelle et divine, qui ne se voit 

pas, qui ne s'entend pas, qui ne se touche pas, et une 

part ie qui se voit, qui se touche, qui s 'entend : l 'huile et 

les cérémonies de la Confirmation, ainsi que de l 'Ex-

trême-Onction et de l 'Ordre; les apparences du pain et 

du vin dans l 'Eucharistie, ainsi que les paroles de la con­

sécrat ion; la confession des péchés avec les paroles de 

l 'absolution, au sacrement de Péni tence; enfin le consen­

tement mutuel qu 'expr iment les deux époux (en p ré ­

sence du prêtre) , dans le Sacrement de Mariage. 

Je le répète, fàme de ces sept Sacrements , c'est la 

grâce, c'est le don de D I E U ; c'est D I E U se donnant à nous , 

venant s 'unir à nous pour nous sanctifier dans les diffé­

rents besoins de la vie de notre âme . 



412 LA CONFIRMATION 

I I I 

Q u e l l e e s t l a v é r i t a b l e i d é e 
q u ' i l f a u t n o u s f a i r e d u S a c r e m e n t 

d e C o n f i r m a t i o n . 

La vie de not re corps est le symbole de la vie de notre 

âme . Qu'est-ce qui fait que notre corps est vivant? N'est-

ce point parce qu'il est uni à notre âme? De même, notre 

âme n'est vivante que lorsqu'elle est unie à J É S U S - C H R I S T , 
que lorsqu'elle possède le bon D I E U . 

Mon enfant, D I E U est la vie de ton âme , comme ton 

âme est la vie de ton corps ; et l 'union du bon D I E U avec 

ton âme , l 'union de ton âme avec le bon D I E U , c'est la 

grâce . 

1 . La vie de ton corps a différents besoins; elle passe 

par différentes phases ; et à chacun de ces besoins, à cha­

cune de ces phases , correspond un secours particulier. 

Tu as commencé par na î t re . Voilà la première condi­

tion, la première phase de ta v ie ; si tu n'étais pas né, il 

est bien évident que tu ne vivrais pas . 

A peine né , tu as commencé à g rand i r , à pousser 

comme une belle petite vigne qui veut produire des 

feuilles, des fleurs et des frui ts ; tu grandis encore, mon 

bon peti t ; et tu grandiras jusqu 'à ce que tu arrives à ce 

qu 'on appelle la vir i l i té , c'est-à-dire la perfection du 

développement de ton corps. Tu n'es pas né seulement 

pour naître et pour vivre, mais encore pour grandir et 
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devenir un h o m m e ; et cela est te l lement vrai ,que tant 

que tu n'es pas u n h o m m e , un h o m m e parfait, l 'œuvre 

de ton Créateur n 'est pas achevée en to i ; tu n 'es, 

comme on dit, qu 'un petit bout d 'homme, qu'un com­

mencement d 'homme. Seconde condition, seconde phase 

de ta vie : devenir un h o m m e , ar r iver à ton développe­

ment parfait. 

Mais il ne suffit pas de naître et de g rand i r : il faut 

respi rer , il faut boire et m a n g e r ; il faut avoir de quoi se 

couvrir ; il faut se reposer de temps en temps . De plus , 

si l'on vient à tomber malade , il faut le médecin et les 

remèdes . Tout cela, ce sont encore des nécessités de la 

v ie ; ce sont des phases nouvelles par où il faut passer. 

2. Eh bien, à ces différents besoins de la vie de ton 

corps correspondent des besoins semblables dans la vie 

de ton âme. 

Elle commence pa r naître à cette vie surnaturel le et 

divine qui provient de la grâce, c 'est-à-dire de son union 

avec le bon DIEU. DIEU vient à elle pour la première fois 

pa r le Baptême, et voilà pourquoi le Baptême est véri ta­

blement la naissance de l 'âme, la naissance du chrét ien. 

Comme tu l'as peut-être en tendu dire , « nous naissons 

comme des petits poissons dans les eaux du Baptême. » 

Le Sacrement de Baptême correspond à ce premier be­

soin du chrét ien, qui est de naî t re . 

Maïs le chrét ien n'est pas baptisé pour se croiser les 

bras et rester bien tranquil le sur la terre à s ' amuser , à 

manger et à dormir . Non; il est baptisé pour devenir un 

parfait serviteur de DIEU et pour combat t re va i l lamment 

tous lesennemis de DIEU et de son salut. Pour t r iompher 

ainsi , il faut être fort,, il faut ê t re a r m é de pied en cap. 
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Aussi Notre-Seigneur a-t-il jo int au Baptême un second 

secours, u n second Sacrement , destiné tout spéciale­

men t à nous appor ter la force, le t r iomphe, la perfection 

e t c o m m e la virilité de la vie chrét ienne, et c'est le Sacre­

ment de Confirmation. 

La Confirmation est au Baptême ce que la force est à 

la vie, ce que la virilité de l 'homme est à l 'enfance. Le 

Baptême est c o m m e l 'aurore de la vie chré t ienne ; la 

Confirmation, c'est le plein-midi. 

L'Eucharist ie est la nourriture du chrét ien. Notre-Sei-

g n e u r n o u s la donne pour entretenir , développer, nour­

r i r , fortifier, féconder la vie divine que nous avons reçue 

au Baptême et la force divine que nous recevons à la 

Confirmation. 

Le Sacrement de Péni tence, c'est le remède, la méde­

cine amère du pauvre chrét ien qui a eu le malheur de se 

laisser blesser, de se laisser tuer par le démon ; le prê­

t re , le confesseur est le médecin qui administre le re­

mède. Le Sacrement de P.énitence (ou la Confession, 

c'est la même chose), est donc la médecine et même la 

résurrect ion de l 'âme qui , après le Baptême, a eu le mal­

heu r de mour i r , c'est-à-dire de perdre la grâce du bon 

DIEU. 

Quant à la respiration du chrét ien, c'est la pr ière ; son 

repos, son vrai sommeil réparateur , c'est ce qu'on ap­

pelle Y oraison, c'est-à-dire le recueillement paisible et 

amoureux en JÉSUS-CHRIST . Son travail, ses vêtements , ce 

sont les bonnes œuvres , les œuvres saintes, l 'accomplis­

sement de ses différents devoirs. 

L'Extrême-Onction est un Sacrement spécial qui ne 

correspond à rien dans la vie du corps ; la vie du corps 
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est mortelle, tandis que la vie de l 'âme est immortel le . 

Pour le chrétien, la mor t du corps, loih d'être la fin de la 

vie, est le passage à la vie éternelle, l 'entrée dans la vie 

éternelle. L'Extrême-Onction est un secours donné au 

chrétien malade , soit pour le guér i r , si c'est pour le plus 

grand bien de son âme , soit pour l 'aider à souffrir et à 

mour i r saintement et en t rer deplain-pied dans l 'éternité 

b ienheureuse . 

Quant aux deux derniers Sacrements , qui ont pour 

objet direct le bien public de l'Église, ils correspondent , 

non aux besoins de notre vie individuelle, mais aux be­

soins de notre vie sociale. Nous ne sommes pas, en effet, 

destinés à vivre seuls, isolés sur la terre ; la Providence 

veut que nous vivions en société, unis les uns aux aut res , 

dépendant les uns des aut res . L'Ordre et le Mariage 

correspondent, dans l 'Église, à la double autori té qui 

régit la société et la famille. 

En effet, l 'Ordre est le Sacrement qui donne des p rê ­

tres, c'est-à-dire des chefs à l'Église ; et le Mariage est la 

bénédiction donnée par DIEU même aux chrét iens qui se 

mar ient pour devenir pères et mères , c'est-à-dire chefs 

de familles. 

Tu vois donc, mon petit enfant, comment , en part ie 

du moins, la belle vie-de ton âme se reflète, pour ainsi 

dire, dans la vie de ton corps, et comment , dans sa p r o ­

vidence admirable , le bon DIEU a préparé à tous les 

besoins de notre âme des secours part iculiers qui sont, 

avant tout, les divins Sacrements . 

Bénis-le avec moi, ce bon DIEU , ton Créateur et ton 

Sauveur, et aime-le tant que tu pourras . 
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I V 

E X A C T E DÉFINITION 

D U S A C R E M E N T D E C O N F I R M A T I O N . 

La Confirmation est un Sacrement institué par Noire-
Seigneur J É S U S - C H R I S T pour nous donner le Saint-Esprit 
avec la plénitude de la grâce, afin de fortifier en nous la 
vie du Baptême, faire de nous pour toujours de parfaits 
chrét iens et nous donner la force de t r iompher de tous 
les ennemis do notre salut. 

Expliquons tout cela , mot par m o t , comme nous 
l 'avons fait pour la grâce. — Ouvre bien ton petit cœur, 
mon enfant ; car , pour por ter ses fruits, la vérité doit 
ar r iver jusqu 'au cœur et s'y enraciner . 

1 . La Confirmation est « wi Sacrement, n Un Sacre­
ment , tu le sais, est un signe sensible, c'est-à-dire quel­
que chose d 'extérieur qui peut se voir ou s 'entendre ou 
se t o u c h e r ; et ce signe sensible exprime et apporte la 
grâce , c'est-à-dire nous unit à D I E U , nous apporte D I E U . 

Dans la Confirmation, le signe sensible c'est l'onction du 
Saint-Chrême faite en forme de croix sur le front du 
chrét ien pa r TÉvêquo, ainsi que les paroles que celui-ci 
prononce et que nous expliquerons plus bas. 

On voit le Saint-Chrême, on voit l 'Onction; on entend 
les paroles de l 'Evêque : voilà bien le « signe sensible, » 
essentiel à tout Sacrement . 

Quant à la grâce qui ne se voit pas, et que D I E U nous 
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donne au momen t m ê m e où l 'Évêque fait l 'Onction 

sacrée, c'est le don de l 'Esprit-Suint, qui vient lu i -même 

se répandre en nous , comme un torrent d 'amour et de 

force, afin, comme le dit la définition, « d'affermir en 

nous la vie du Baptême, faire de nous de parfaits chré ­

tiens, et nous donner la force de t r iompher de tous les 

ennemis de notre salut , » — Voilà la grâce do la Confir­

mat ion. 

Donc la Confirmation est un vrai Sacrement : « Un 

signe sensible qui exprime et produit la grâce . » 

2 . En second lieu, nous avons dit que la Confirmation est 

un Sacrement « institué par Notre-Seigncnr J É S U S - C H R I S T . » 

C ' es t après sa résurrect ion, que le bon J É S U S a insti tué 

le Sacrement de Confirmation. La Tradit ion infaillible 

de l'Église nous l 'enseigne, et nous en sommes aussi 

certains que si cela était consigné en toutes le t t res dans 

le récit évangélique. En effet, les Évangélistes n 'ont pas 

rapporté tout ce qu'a fait J É S U S - C H R I S T . Saint Jean le dit 

expressément : « Le Seigneur J É S U S a fuit bien d'autres 

choses, qui ne sont pas écrites dans ce hère. » 

Aussi bien n'était-ce pas nécessaire : la règle de not re 

foi, ce n'est pas le livre des Évangiles, non plus que les 

lettres des Apôtres, mais par-dessus tout l 'enseignement 

infaillible du Vicaire de J É S U S - C H R I S T et de l'Église de 

J É S U S - C H R I S T . Or c'est l'Église qui nous enseigne que la 

Confirmation a été insti tuée par Notre-Seigneur lu i -

même . 

3 . J É S U S a institué ce grand Sacrement pour donner à 

ses enfants A le Saint-Esprit avec la plénitude de la grâce, 

afin de fortifier en nous la vie du Baptême, faire de nous 

pour toujours de parfaits chrétiens. » 
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Au Baptême, nous recevons bien la grâce, mais non 

pas la plénitude de la grâce. La grâce du Baptême suffit 

pour nous donner la vie de D I E U , pour nous unir au 

bon D I E U ; mais , par el le-même, elle ne fait pas de nous 

de parfaits chrét iens , pas plus que la naissance ne fait 

de nous des h o m m e s parfaits, des hommes complète­

men t développés. C'est le Sacrement de Confirmation 

qui a pour mission spéciale de faire de nous de parfaits 

chrét iens , de vrais soldats de J É S U S - C H R I S T . 

Et comment la Confirmation nous donne-t-elle cette 

perfection de la vie chré t ienne? Comment nous apporte-

t-elle la grâce parfaite ? En nous donnant la plénitude de 

la grâce du Saint-Esprit. La Confirmation est le Sacre­

m e n t du Saint-Esprit ; la grâce qu'elle nous apporte , 

c'est la grâce parfaite, pleine et entière de la vie chré­

t ienne ; de telle sorte qu 'après la Confirmation, notre 

sanctification consiste à faire fructifier le trésor que nous 

avons reçu et à être de plus en plus fidèles à cette grâce 

de perfection que l 'Esprit Saint nous a apportée, une fois 

pour toutes, au jou r mille fois béni où nous avons reçu, 

son admirable Sacrement . Un Saint n'est pas aut re chose 

qu 'un vrai chrét ien, parfaitement fidèle à la grâce de son 

Baptême et de sa Confirmation. 

4 . Nous avons dit « pour toujours. » — En effet, le 

Sacrement de Confirmation impr ime en notre âme un 

s igne, un caractère ineffaçable, qui nous suivra jusque 

dans l 'éternité : pour notre plus grande gloire, si nous 

avons le bonheur d aller au ciel ; pour notre plus g rande 

confusion, si nous avons eu le ma lheur de méri ter 

l'enfer. 

De m ê m e que le Baptême nous donne « pour toujours» 
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ce qu 'on appelle le caractère de chré t ien; de m ê m e la 
Confirmation marque pour toujours notre âme d 'un 
signe, d 'un caractère indélébile, et ce caractère, c'est la 
perfection. Une fois confirmée, notre âme est marquée 
du signe des parfaits, des forts, des va inqueurs . C'est 
encore l 'Esprit-Saint qui nous marque de ce glorieux 
signe, que r ien ne peut effacer. 

5. Enfin nous avons dit que le Saint-Esprit venait en 
nous dans la Confirmation « pour nous donner la force de 
triompher de tous les ennemis de notre salut. » 

C'est, en effet, dans cette force surnature l le , dans ce 
complet t r iomphe que se résument p ra t iquement tous 
les fruits de la Confirmation ; fruits merveil leux, d 'une 
puissance et d 'une suavité toutes divines, dont nous ne 
comprendrons l'excellence que dans le ciel. 

D'abord le Sacrement de Confirmation, c o m m e son 
nom seul l ' indique, confirme en nous la grâce du Bap­
tême, et l 'enveloppe pour ainsi dire d 'une a r m u r e qui 
nous rend invincibles, si nous le voulons, si nous corres­
pondons fidèlement à cette grâce . 

C'est encore pour nous apporter la force et la grâce du 
t r iomphe qu'il fait de nous de parfaits chrét iens , c o m m e 
nous le disions tout à l 'heure ; non pas en ce sens que 
l'on est « parfait» quand on est confirmé, mais en ce 
sens que la grâce que l'on reçoit est la grâce pleine et 
entière, complète et parfaite, de la vie chré t ienne simple­
ment commencée et en germe dans le Baptême. Une fois 
confirmés, nous sommes parfaits, en tant que chrét iens ; 
et en nous perfectionnant de plus en plus chaque j ou r , 
par la pr ière , par la piété, par la péni tence, par les 
Sacrements , par toutes sortes de bonnes œuvres , nous 

vu . 29 
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ne faisons que faire fructifier la grâce parfaite de la 

Confirmation, 

Cet admirable Sacrement nous donne enfin la force de 

t r i ompher a de tous les ennemis de notre salut, » c'est-

à-dire de tous les démons , de leurs ruses et de leurs 

tentat ions ; du monde , des mondains , des pécheurs , des 

persécuteurs et séducteurs de toutes les espèces ; de 

notre propre chair , de not re na ture corrompue, avec tous 

ses vices, avec toutes ses concupiscences, avec tous ses 

défauts. 

Ne l 'oublie j amais : la grâce de la Confirmation est 

essentiellement une grâce de force. Elle est par consé­

quent la grâce souveraine de la persévérance, et c'est 

elle qui dpnne aux mar ty r s leur héro ïsme devant les 

bour reaux . 

Telle est, m o n t rès-cher enfant, la véritable et très-

hau te idée que tu dois te former de ce magnifique Sacre­

men t . Relis main tenant la définition que nous en avons 

donnée, et tu verras s'il vaut la peine qu 'on s'y prépare 

de tout son cœur , qu 'on le reçoive avec une profonde 

religion, et qu 'on en conserve les fruits avec cent fois 

plus de vigilance que l 'avare le plus avare n 'en apporte 

à la conservation de ses écus. 
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V 

G o m m e n t l a C o n f i r m a t i o n 
f a i t d e n o u s d e s s o l d a t s d e J É S U S - C H R I S T 

e t d e l ' É g l i s e . 

En nous a r m a n t pour le bon combat et en nous revê­
tant do la force même de JÉSUS-CHRIST victorieux, le Sa­
crement de Confirmation fait de nous des soldats. Oui, 
mon petit, tu vas devenir un vrai soldat. 

Jusqu'ici tu n 'as été qu 'un enfant de t roupe . L'Église 
catholique est en effet une grande a rmée , et voilà pour ­
quoi on l'appelle l 'Église mil i tante (c'est-à-dire l'Église 
qui combat) . 

Comme toutes les a rmées , l'Église a ses enfants de 
troupe : ce sont tous les baptisés, non encore conf i rmés; 
les filles comme les garçons . Les filles, en effet, et les 
femmes font partie de l 'Église, comme les h o m m e s ; et 
souvent elles sont plus braves qu 'eux. C'est honteux à 
dire , mais c'est c o m m e cela. 

La Confirmation est comme une divine comcriptiony 

qui fait entrer les enfants de t roupe de l 'Église, dès qu'ils 
ont l 'âge, dans les r angs de l 'armée active du bon DIEU. 

Les catéchistes, les curés , les confesseurs sont les ser­
gents et les capitaines ins t ructeurs chargés de former 
les nouveaux soldats, de leur apprendre à bien faire 
l 'exercice, à vaincre ou à mour i r . Ils leur apprennent , 
en effet, à bien connaî t re leurs devoirs , à combat t re vail-
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laminent l 'ennemi, quel qu'il soit, à n 'avoir peur de rien 
ni de personne, à demeurer fidèles jusqu 'à la mor t au 
drapeau des chrét iens, qui est l 'étendard immaculé de 
la croix. Il est blanc parce qu'il est sans tache. Et le sang 
de ses mar ty r s ne fait que lui donner une blancheur de 
plus en plus éclatante. 

Le Chef de la grande a rmée catholique, c'est JÉSUS-

CHRIST , au Ciel, et, sur la ter re , le Vicaire de JÉSUS-CHRIST, 

le représentant visible de JÉSUS-CHRIST , Notre Très-Saint 
Père le Pape. Le Pape est le général en chef de l'Église 
mil i tante. Le premier devoir du catholique, du soldat de 
JÉSUS-CHRIST , c'est d'obéir à son général , de suivre par­
tout et toujours et sa voix et ses commandements et ses 
directions. La Confirmation lui apporte cette grâce de 
fidélité parfaite, énergique, invincible. 

Au-dessous du général en chef, au-dessous du Pape, il 
y a les généraux de division et de br igade, qui sont les 
Archevêques et les Évêques ; il y a les colonels, qui sont 
les cu ré s ; il y a les capitaines, qui sont généra lement 
tous les prê t res . Les l ieutenants , sous-lieutenants, sous-
officiers et caporaux, sont les diacres, les sous-diacres et 
les au t res clercs. 

Et de m ê m e que dans l 'armée le soldat doit obéissance 
à tous ses chefs, à la seule condition que ceux-ci obéis­
sent eux-mêmes au général èn chef et soient fidèles au 
drapeau c o m m u n ; de m ê m e aussi, dans la sainte Église, 
le chrét ien confirmé, doit obéir à tous ses Supérieurs 
ecclésiastiques, du momen t qu'ils sont fidèles au Pape , 
obéissants au Pape , c'est-à-dire à JÉSUS-CHRIST m ê m e . 

Voilà, m o n cher enfant, ce*que tu seras quand tu au ­
ras eu le bonheur et l 'honneur de recevoir la très-sainte 
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Confirmation. Tu seras le soldat du bon DIEU et tu rece-

v ra sde DIEU m ê m e la grâce, la force d'être fidèle, fidèle 

jusqu 'à la mtfrt; d 'a imer passionnément ton drapeau, la 

glorieuse croix de ton Sauveur ; ton général et tes chefs, 

le Pape , ton Évêque et tes p rê t res ; d 'a imer, non l 'état 

mili taire, mais l'état mi l i tan t ; d'en por ter b ravement les 

fatigues, les privations, les souffrances; de savoir com­

bat t re , de savoir vaincre , et au besoin de savoir mour i r . 

Dans cette a rmée- là , mour i r c'est aller au ciel, c'est cueil­

lir à force de bravoure et d 'héroïsme la palme sanglante 

mais divine du mar tyre . 

Ton a r m u r e de vaillant chevalier, ce sera la grâce de 

la Confirmation ; tes a rmes seront la pr ière , les exerci­

ces de piété, le chapelet, lesOffîces divins, la sainte Messe, 

la lecture et la méditation de l 'Évangile, les bons livres 

et en particulier les vies des Saints, lçs œuvres des Saints, 

les œuvres de zèle, de foi et de miséricorde, les mortifi­

cations, les pénitences, les aumônes . 

Tu auras tes vivres de campagne ; et ton pain de muni ­

tion, ce sera, comme nous le dirons plus loin, le Pain de 

vie, le Corps sacré de ton DIEU. 

Tu por teras toujours sur toi et tu baiseras souvent 

avec a m o u r l ' image de ton drapeau, la croix, la belle 

croix de JÉSUS. 

Dis-moi, mon enfant, seras-tu un brave ?et JÉSUS-CHRIST 

et l'Église auront- i ls la joie de te voir énergique, géné­

reux dans le bon combat de la foi, de la pureté , et de 

toutes les vertus chrét iennes ? 
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VI 

E n q u e l s e n s o n p o u r r a i t d i r e 
q u e l e S a c r e m e n t d e C o n f i r m a t i o n 
e s t l e p l u s g r a n d d e s S a c r e m e n t s . 

Les Sacrements de l'Église sont tous si beaux, si su­

bl imes, que chacun, considéré à par t , semble être le plus 

grand de tous. Cependant, en un certain sens, la Confir­

mat ion semble avoir sur les autres une excellence véri­

table. 

Le Baptême paraî t avoir la prééminence. N'est-ce pas 

lui qui porte tous les autres Sacrements? Sans le Bap­

tême, point de Confirmation, point de Communion, point 

d 'Ordre, en un mot, point de Sacrements , ni par consé­

quent de sa lu t ; car les Sacrements sont dans l'Église les 

sources de la grâce et du salut. 

L'Eucharistie que l'Église el le-même appelle « le Sa­

c rement des Sacrements , le Sacrement de l ' amour , » con­

t ient personnel lement et corporellement l 'Auteur même 

de la grâce , le principe vivant et des Sacrements et de 

l'Église, le souverain Maître de la terre et des cieux, J É ­
S U S - C H R I S T . Est-il possible de comparer qui que ce soit et 

quoi que ce soit à J É S U S - C H R I S T , a D I E U fait h o m m e , et 

l 'Eucharistie n'est-elle pas, sous ce rapport , le plus grand 

des Sacrements ? 

La Pénitence para î tê t re et est véri tablement un abîme 

de miséricorde, de tendresse, de bonté auquel rien ne 
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peut être comparé . Conçoit-on quelque chose de plus 

divin, de plus ineffable que ce pardon incessant accordé 

du premier coup a tout vrai repentir , quel qu'i l soit ? Ce 

serait un Caïn, un Judas , un Néron, un Arius, un Calvin, 

u n Voltaire, u n Marat, u n monstre.mil le fois plus mons ­

t rueux encore, u n sacrilège qui pendant qua t re -v ing ts 

ans aurai t foulé aux pieds, avec le Sang du Christ, et 

l 'Église, et la foi, et la conscience, et la probité ; ce serai t 

l 'Antéchrist l u i -même, que l 'Écriture appelle C F homme 
dépêche » ; ce serait tout cela à la fois, rassemblé, entassé 

en un seul pécheu r : du momen t qu'il se repent i ra i t et se 

confesserait s incèrement , l 'absolution lui serait d o n n é e ; 

elle ne pourra i t lui être refusée sans une réelle injustice ; 

et immédia tement tout, absolument tout, serait effacé. 

Si on peut t rouver quelque chose au-dessusde ce prodige 

de la grâce, et par cQnséquent au-dessus du Sacrement 

de Pénitence, on sera bien habile. 

L'Extrême-Onction se présente à son tour , et elle aussi 

semble avoir des droits au premier prix dans ce beau 

concours. Elle applique au chrét ien m o u r a n t la grâce 

des méri tes du Sauveur, avec une telle puissance, qu'elle 

le prépare à entrer , au sortir de ce monde , de plain-pied 

dans le Paradis . Quoi de supér ieur à un Sacrement qui 

nous fait aller droit au ciel? 

Les deux derniers Sacrements , le Mariage et l 'Ordre, 

n'tfïit pas pour but direct, comme les cinq au t res , la 

sanctification personnelle et individuelle de celui qui les 

reçoit, mais bien la sanctification de cette petite société 

qu 'on appelle la famille et de cette au t re g rande société 

qu 'on appelle lÉglise. Le Sacrement de Mariage est en 

effet institué par le bon DIEU , pour sanctifier l 'union de 
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l ' homme et de la femme, pour bénir leur vie commune, 
ainsi que les enfants qui naissent de leur union; c'est 
le Sacrement de la famille; et l 'Ordre est le Sacrement 
également institué pa r JÉSUS-CHRIST , pour donner au 
peuple chrét ien des prê t res , c'est-à-dire des chefs, des 
pas teurs et des docteurs . 

Mais, à ce point de vue, que dire de l'excellence toute 
spéciale de ces deux Sacrements qui semblent l 'emporter 
encore sur les aut res ? Ils ont en effet pour objet direct 
un bien public, et pa r cela seul ils semblent supérieurs ' 
aux aut res Sacrements , qui n 'ont pour objet direct qu 'un 
bien part iculier , individuel. La sanctification de la fa­
mille chré t ienne, dont le Mariage est la source, n'est-elle 
pas u n plus grand bien que la sanctification individuelle 
du chré t ien? Et le salut, la sanctification d 'une paroisse 
tout entière, d 'un diocèse, de l'Église universelle, n'est-ce 
pas u n bien cent mille fois supérieur à la sanctification 
et au salut de chaque fidèle pris en part iculier ? Sous ce 
rappor t , il semblerai t donc que le Sacrement de Mariage 
doive l 'emporter sur les aut res Sacrements . Et à sontour 
le Sacrement de l 'Ordre semble devoir l 'emporter encore 
su r celui du Mariage, à cause de l ' immense supériorité 
de l'Église universelle sur la société domestique ou la 
famille. 

Mais, en un sens t rès -vra i ; le très-grand, très-saint et 
très-parfait Sacrement de Confirmation nous apparaî t 
c o m m e couronné d 'une excellence vra iment unique : 
l 'excellence de la perfection même . Il nous apporte la 
grâce de la perfection de la vie chré t ienne , le trésor qui 
fait les Saints et les Martyrs . 

Il élève à sa perfection la grâce du Baptême. Toute di-
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vine qu'elle est, l 'adorable Eucharist ie n'est au fond, que 
l 'al imentation, la nour r i tu re de la grâce parfaite d e l à 
Confirmation. La Pénitence et l 'Extrême-Onction ne font 
que réparer , que guér i r les blessures faites par le péché 
à cette grâce si excellente. Enfin, la force surnaturel le du 
Sacrement de Confirmation est un puissant principe de 
sainteté, non-seulement pour les pères et mères , chefs 
de la famille chré t ienne , mais encore pour les prêtres et 
les Évêques, chefs spirituels de l'Église. 

Il y a dans la Confirmation des trésors qui ne se t rou­
vent que là ; et l'on peut dire en toute vérité qu'elle est, 
sous un rappor t du moins , la merveille de la grâce de 
JÉSUS-CHRIST , va inqueur de Satan, du monde et du péché. 

V I I 

S i T o n e s t o b l i g é , e t q u a n d o n e s t o b l i g é 
d e r e c e v o i r l a C o n f i r m a t i o n . 

Quoique le Sacrement de Confirmation soit d ' inst i tu­
tion divine comme le Baptême, l 'obligation de le rece­
voir n'est pas aussi absolue. Ainsi, à la r igueur , on peut 
être sauvé sans être confirmé. Il y aura i t cependant pé ­
ché mortel à refuser la Confirmation par mépris ou seu­
lement par indifférence. Ce mépr is , cette indifférence 
serait au fond le mépris de la grâce de DIEU. 

Mais, si par maladresse ou par mauvaise honte , ou 
pour tout aut re motif excusable, on avait remis à plus 
tard sa Confirmation, sans beaucoup s'en préoccuper de-
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puis , il y aura i t cer ta inement là une négligence très-blâ­

mable , mais enfin il pourra i t n 'y avoir pas faute grave. 

Dans sa "miséricorde, Notre-Seigneur, qui veut le salut 

de tous, daignerai t , en a t tendant , suppléer à « la grâce sa­
cramentelle » de la Confirmation par d 'autres secours, 

qu 'on appelle « des grâces actuelles ». Quoique ces grâ­

ces actuelles ne remplacent qu ' imparfai tement la grâce 

magnifique du Sacrement , néanmoins , par un effet de 

la bonté divine, elles peuvent suffire pour conserver l'état 

de grâce . 

Il y a cette g rande différence entre un chrétien baptisé 

et un chrét ien confirmé, que le premier n'a point droit 

aux grâces spéciales et continuelles de force, de victoire 

et de persévérance qui découlent du Sacrement de Con­

firmation, et qu'il demeure ain^i dans un état dangereux 

d'infériorité, au point de vue des tentations et par consé­

quent du salut. 

Dans le g rand combat de la vie, les chrétiens non con­

firmés ressemblent aux gardes nat ionaux qui ne sont 

soldats que par raccroc, qui n 'ont pas grâce d'état pour 

tenir la campagne , qui ne savent pas bien se bat t re , qui 

pensent bien vaincre, mais qui sont ordinairement bat­

tus . Les chrét iens confirmés, au contraire, sont des sol­

dats tout de bon ; ils ont, de par les Sacrements , grâce 

d'état pour combat t re et pour vaincre. 

Si Ton aime son âme et son salut, si l'on se soucie de 

conserver le trésor divin de la grâce, si l ' oua ime sérieu­

sement J É S U S - C H R I S T et l 'Église, on doit aller à la Confir­

mat ion avec autant de zèle qu 'un brave jeune h o m m e 

court s 'engager dans l 'armée dès qu'il voit son pays me­

nacé par l 'ennemi. 



LA CONFIRMATION 459 

Et comme, pour chacun de nous , l 'ennemi, c 'est-à-dire 
le péché, menace d 'envahir la conscience lorsqu 'on ar­
rive tout de bon à l 'âge de raison (de sept à onze ans à 
peu près), c'est à cet âge, un peu plus tôt, un peu plus 
tard, selon les coutumes des différents pays, que la sainte 
Église appelle ses enfants au Sacrement d ^.Confirmation. 
A Rome, en Italie, en Espagne, dans quelques provinces 
de France, dans l 'Amérique du Sud et en quelques aut res 
pays encore, la Confirmation se donne de bonne heure , 
en général avant neuf ans . Dans d'autres, pays, au con­
traire , elle se donne plus tard : à onze, à douze ans , 
quelquefois même plus tard encore. 

Quand on le peut, et lorsque les usages du diocèse où 
l'on se trouve ne s'y opposent pas, il vaut mieux, il est 
plus dans l 'ordre de recevoir la Confirmation avant la 
première communion ; la communion , en effet, a pour 
but d 'a l imenter et de développer en nous , non-seule­
ment la grâce du Baptême, mais aussi la grâce et la force 
de la Confirmation. 

Dans les pays où, pour une raison ou pour une au t re , 
le Sacrement de Confirmation se donne après la p remière 
communion , il faut profiter de la grâce m ê m e de la 
communion pour se préparer avec plus de piété encore 
et plus de ferveur à recevoir saintement la divine Con­
firmation. 

On peut être confirmé à tout âge : mieux vaut tard que 
jamais. Cependant, quand on le peut, on doit être con­
firmé de bonne heure , au moment où l'on entre tout de 
bon dans les luttes de la vie. Des parents qui néglige­
raient de faireconfirmerleur enfant à l 'époque ordinaire, 
se rendraient gravement coupables, et seraient tenus en 
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VIII 

D e s b e a u x m y s t è r e s q u i s o n t r e n f e r m é s 
d a n s l es c é r é m o n i e s e t les p r i è r e s 

d e l a C o n f i r m a t i o n . 

Les cérémonies et les prières du culte catholique ont 
pour bu t d 'expr imer , et par conséquent de rappeler les 
mys tè res de la Religion. Voilà pourquoi un ancien Pape, 

. u n P a p e du c inquième siècle, n o m m é saint CélesJtin, les 
appelait « la règle et l 'expression de la foi. » Plus on 
connaî t le sens des cérémonies catholiques, et plus on a 
de facilité pour bien pr ier dans nos églises. 

Entre toutes , les cérémonies qui accompagnent les Sa­
crements sont saintes, profondes et vénérables. Je vais 
t 'expliquer br ièvement , mon petit, le sens admirable des 
cérémonies du Sacrement de Confirmation. 

1 . D'abord, c'est TÉvêque, et l 'Évêque seul, qui a le 
pouvoir de confirmer; les simples prêtres ne peuvent 
confirmer que dans des cas extraordinaires et en vertu 
d 'une permission toute spéciale du Souverain-Pontife, 
permission qui ne se donne presque jamais que dans les 
pays de missions où il n 'y a pas d'Évêque. 

conscience à réparer leur faute au tant que possible. 

Il en serait de m ê m e de tous ceux qui par leur faute, 

ou sans leur faute, n 'aura ient pas encore été confirmés. 

Ils doivent se préparer à recevoir sans retard ce grand 

Sacrement . 
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Le simple prêtre est à l 'Évêque ce que le Baptême est 
à la Confirmation; le prêtre n 'a pas la plénitude du sa­
cerdoce, comme le Baptême ne renferme pas la pléni tude 
de la grâce. La Confirmation étant , comme nous l 'avons 
dit, le Sacrement de la grâce parfaite, il était donc na tu ­
rel que le pouvoir ordinaire de confirmer fût réservé aux 
Évêques, qui seuls dans l'Église ont la plénitude, la per­
fection du sacerdoce. 

2. Quand on peut observer toutes les règles (ce qui 
n 'arr ive pas toujours), l 'Évêque qui va confirmer com­
mence par se revêtir de l'aube blanche, laquelle couvre 
tout son corps : l 'aube signifie l ' innocence et la sainteté 
sans tache de J É S U S - C H R I S T , qui par le ministère de ses 
Évêques, donne du hau t du ciel le Saint-Esprit à seschers 
enfants. 

Ensuite l 'Évêque met Yétole, qui signifie la jur idict ion, 
c'est-à-dire la puissance spirituelle que J É S U S - C H R I S T a 
reçue de son Père , pour gouverner et sanctifier l 'Église. 
Cette juridict ion, l 'Évêque la reçoit de J É S U S - C H R I S T par 
le Pape ; et c'est elle qui lui donne le droit de confirmer 
les fidèles, de répandre en leur âme l 'Esprit-Saint avec 
tous ses dons . 

Par-dessus l 'aube et l'étole, l 'Évêque revêt la chape, 
espèce de grand manteau royal ouvert par devant, et 
qui l 'enveloppe tout entier . La chape exprime la pléni­
tude de la gloire de J É S U S - C H R I S T dans les splendeurs des 
cieux. 

Pour la Confirmation, la chape doit être b lanche, a insi 
que l'étole. La couleur b lanche, qui est la plus parfaite 
de toutes les couleurs, la plus pure , la plus resplen­
dissante, exprime la perfection divine de Notre-Seigneur 
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J É S U S - C H R I S T , R o i de gloire, qu i , du haut des cieux, nous en­

voie et nous donne, au nom de son Père céleste, le Saint-

Espri t , l 'Esprit de grâce , de sainteté, de force et d 'amour. 

L'Évêque confirmateur prend enfin la mitre, la mitre 

d'or. Comme la chape , la mi t re exprime la gloire rayon­

nan te de J É S U S - C H R I S T , Roi du ciel et t r iomphateur de 

toutes les puissances mauvaises . La mi t re a deux faces, 

ou, si l'on veut , deux a rmes : celle de devant , signifie 

J É S U S - C H R I S T , va inqueur du démon et du monde dans la 

nouvelle Alliance, par ses Apôtres, ses mar ty r s , ses pon­

tifes et tous ses Saints ; celle de derr ière signifie le même 

Seigneur J É S U S , espérance et salut des anciens fidèles, 

va inqueur du démon et du monde dans l 'ancienne Al­

liance, depuis Adam jusqu 'à la Sainte-Vierge, pa r les 

saints Pa t r ia rches , les Prophètes et tous les justes de 

l 'ancienne Loi. 

3 . Ainsi revêtu et c o m m e resplendissant de la grâce et 

de la puissance de J É S U S - C H R I S T , TÉvêque monte à l'autel, 

et se tournan t vers les fidèles, s'asseoit majestueusement 

sur u n siège préparé à cet effet au milieu de la marche 

la plus élevée de l 'autel. 

L'autel, qui por te la sainte Eucharist ie ainsi que les 

cierges a l lumés, symboles des Anges adora teurs ; l'au­

tel, élevé au-dessus du reste de l'église et mêmedusano-

tuaire , représente le ciel, où J É S U S - C H R I S T , Roi de gloire, 

siège à la droite du Père . Ce n'est pas , comme tu le pen­

ses bien, que le bon D I E U ait une droite et une gauche, 

ni que Notre-Seigneur soit assis au ciel. « La droite » du 

Père céleste veut dire la place d 'honneur , la première 

place, et le mot a siège » expr ime le repos royal de J B ­
S U S - C H R I S T dans l 'éternité. 
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Assis à la place d 'honneur de l'autel et revêtu c o m m e 

nous l 'avons dit, l 'Évêque confirmateur représente JÉSUS, 

Roi des Anges, Roi du Ciel, qui seul possède en sa sainte 

humani té la plénitude de la grâce, et qui , dans le Sacre­

ment de Confirmation, la communique , par les mains 

de l 'Évêque, aux âmes de ses chers chrét iens. 

4 , Alors s'avance au pied de l'autel e t . m o n t e ju sque 

devant l 'Évêque, l 'enfant qui doit ê tre confirmé. Quand 

il y en a plusieurs , chacun monte seul, à son tour . En 

montan t à l 'autel, il se rappelle que c'est jusque dans le 

sein de DIEU , jusqu 'au ciel qu'il va chercher la grâce 

ineffable du Sacrement du t r iomphe . 

Avec lui, à côté de lui, monte son parra in , ou si c'est 

une fille, sa mar ra ine , car , si Ton observait bien les r è ­

gles on aura i t pour la Confirmation, comme pour le 

Baptême, u n parra in ou une mar ra ine . Le parra in du con­

firmé est un chrétien déjà aguer r i , qui vient pour ainsi 

dire répondre à l 'Évêque que ce nouveau soldat de JÉSUS-

CHRIST ne sera pas abandonné à lui-même au milieu des 

combats , mais qu'il t rouvera toujours en son parra in la 

forte protection des bons exemples et des bons con­

seils. 

Arrivé aux pieds de l 'Évêque, le par ra in s'agenouille à 

la gauche de son filleul. 

5. L'Évêque, commence alors une belle prière d ' invo­

cation, où il appelle sur ce j eune chrétien la plénitude de 

la grâce de JÉSUS-CHRIST , Il étend sur la tête de l 'enfant 

ses deux mains consacrées et continue en disant : 

« Accordez lui, Seigneur, votre Saint-Esprit , l 'Esprit 

de Sagesse et d'Intelligence.» L'enfant, le parra in et tous 

les assistants répondent à haute voix : « Amen ». 
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« L'Esprit de Conseil et de Force. — Amen ! » 

« L'Esprit de Science et de Piété. — Amen ! » 

« Accordez lui enfin l 'Esprit de Crainte du Seigneur. 

— Amen ! » . 

Ensui te l 'enfant se lève; car on devrait recevoir le Sa­

crement de Confirmation debout, comme un soldat prêt 

à par t i r pour le .combat. Il se lève, la tête droite, le front 

découvert , les yeux modestement baissés, les mains join­

tes et é tendues, le pouce droit sur le pouce gauche en 

forme de croix (c'est toujours ainsi qu 'on devrait avoir 

les mains jointes, à l'église). Le cœur plein de foi et d'a­

mour , il adore J É S U S , Roi céleste ; il invoque l 'Esprit-

Saint, l 'Esprit de D I E U , l 'Esprit de J É S U S . 

Son parra in s'est également levé ; de la main gauche , 

il t ient une petite bandelette blanche, de lin ou de soie ; 

sa ma in droite est posée sur l 'épaule droite de l 'enfant, 

en signe de protection. Pour mont re r que , dans la lutte 

de la vie, son filleul pourra toujours s 'appuyer sur lui, 

il avance le pied droit devant l 'enfant, qui pose un de ses 

pieds sur celui de son parra in . 

Le par ra in dit alors à haute voix à l 'Évêque le nom qu'il 

donne au nouveau soldat de D I E U . A la Confirmation, on 

peut p rendre pour Pa t ron u n autre Saint que le Patron 

de Baptême : on ne perd pas celui-ci ; au lieu d 'un, on 

en a deux. 

Lorsque, pa rmi ses noms de Baptême, on n'a pas le 

bonheur d'avoir celui de M A R I E ou de J O S E P H , on ne sau-

rai t r ien faire de plus agréable au Cœur de J É S U S que de 

les prendre à la Confirmation. Ce pa t ronage n 'est pas 

une simple formalité ; il s 'étend à toute la vie. 

6. Alors l 'Évêque t r empan t le pouce de sa ma in droite 
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dans la plus sainte des Huiles consacrées, le Saint-

Chrême, en fait une onction en forme de croix sur le m i ­

lieu du front de l 'enfant; et il dit en m ê m e temps , ou 

plutôt Notre-Seigneur JÉSUS-CHRIST dit lu i -même pa r la 

bouche de son minis t re , les paroles sacramentelles : a Je 
te marque du signe de la Croix et te confirme par le Chrême 
du salut. Au nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit. 
Ainsi soit-il.» Et en disant ces derniers mots , il béni t 

par un triple signe de croix, qui est la forme parfaite 

de la bénédiction réservée aux Évêques, le b ienheureux 

chrétien qu'il vient de confirmer. La bénédiction par­

faite convient seule au Sacrement de la grâce parfaite. 

Quant au Saint-Chrême, c'est celle des trois huiles 

saintes qui est la plus vénérable : l 'Église ne l 'emploie 

qu 'au Baptême, à la Confirmation, à la consécration des 

Évêques et au sacre des Rois. 

Au Baptême, on reçoit l 'onction royale et sacerdotale 

du Saint-Chrême immédia tement après avoir été bap­

tisé sur le sommet de la tête, là où les prêtres ont leur 

couronne. C'est qu 'en effet les chrét iens, membres de 

JÉSUS-CHRIST , souverain Roi et souverain Prê t re , forment 

une race royale par la prière et la communion . 

Le Saint-Chrême ser t à la Confirmation, à cause de la 

perfection spéciale de ce Sacrement. 

Il sert , non à la consécration des prêt res , mais au sacre 

des Évêques, parce que c'est l 'huile de la perfection chré ­

t ienne et sacerdotale. 

Enfin il sert au sacre des Rois, parce que les Rois chré ­

tiens sont comme l'Église les appelle, a les Évêques du 

dehors », c'est-à-dire les Ministres de JÉSUS-CHRIST , char ­

gés par lui de protéger le ministère de l 'Église, et de 

VII. 30 
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l 'aider extér ieurement à faire régner J É S U S - C H R I S T sur la 

terre . 

7. C ' e s t au momen t où l 'Évêque fait Fonction du Saint-

Chrême, en prononçant les paroles sacramentel les , que 

le baptisé reçoit pleinement la grâce de la Confirmation, 

commencée par l ' imposition des mains . Pendant que 

l 'Évêque agit au dehors , J É S U S - C H R I S T agi t au dedans : de 

la par t de son Père céleste, il donne à cette â m e bien-

a imée l 'Esprit-Saint avec la surabondance de sa grâce, 

FEsprit-Saint avec ses sept dons . 

8 . Après avoir confirmé l 'enfant, l 'Evêque le congédie 

en lui touchant légèrement la joue gauche, et lui dit : 

« La paix soit avec toi ! » Quelques-uns pensent que cette 

espèce de petit soufflet amical est un avert issement 

donné au nouveau confirmé pour qu'il se prépare & souf­

frir paisiblement toutes sortes d'injures pour l ' amour de 

J É S U S - C H R I S T . Je crois plutôt que c'est s implement une 

maniè re très-ancienne de congédier ; de m ê m e que nos 

vieux chevaliers congédiaient d 'un léger coup de leur 

épée frappé sur l 'épaule le brave qu'ils venaient d 'a rmer 

et qui se tenait encore agenouillé devant eux. 

Le parra in alors, au moyen de la bandelette blanche 

qu'il t ient dans sa main gauche , ceint le front et la tête 

du nouveau confirmé, comme d'une bandelette royale, 

origine première des diadèmes. Cette bandelette est des­

tinée à préserver de tout a t touchement profane Fonction 

du Saint-Chrême. Le confirmé la garde ainsi respectueu­

sement toute la journée . 

Il doit rel igieusement respecter ce souvenir de sa con­

firmation, et le conserver toute sa vie, avec son brassard 

(ou sa couronne blanche) de première communion . 
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9. Pendan t cette petite opération, l 'Évêque s'essuie le 

pouce, soit avec un peu de mie de pain préparée à cet 

effet, soit avec du coton; et après s'être lavé les mains 

pour plus de respect encore, il récite deux ou trois belles 

prières sur le confirmé, de nouveau agenouillé devant 

lui . 

Avant de te rminer la cérémonie par la bénédiction 

solennelle, il lui fait réciter à haute voix, ainsi qu 'au par­

rain, la formule abrégée de la foi, le Credo, afin de lui 

rappeler qu'il doit s ' instruire à fond des vérités ch ré ­

t iennes et qu'il doit combattre et au besoin mour i r pour 

la foi. Pour lui rappeler que la prière est l a m e de la 

sainteté chrét ienne et le secret de la victoire, il lui fait 

réciter également les deux grandes prières catholiques, 

le Pater et Y Ave Maria. 

Puis le Pontife descend de l 'autel, enlève les vêtements 

sacrés et fait l 'action de grâces , en même temps que le 

nouveau soldat de J É S U S , re tourné à sa place, et agenouillé 

comme après la communion , adore, loue, bénit , remercie 

son D I E U dans le sanctuaire de son cœur . 

N'est-ce pas bien beau tout cela, m o n cher enfant ? 

« Oui, me diras-tu sans doute ; mais pourquoi 

n 'observe-t-on pas toutes ces cérémonies dans nos 

grandes conf i rmat ions?» — P o u r une raison malheu­

reusement t rès-s imple ; c'est que cela n 'est pour ainsi 

dire pas possible. Si, avec leurs immenses diocèses, nos 

Évêques voulaient observer à la lettre ce beau cérémo­

nial, ils passeraient cinq ou six mois de l 'année à ne faire 

que confirmer, du mat in au soir. Afin donc de gagner 

du temps, ils sont obligés, quoique à regret , de laisser 

de côté ce qui n'est pas essentiel dans les cérémonies du 
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Sacrement de Confirmation, et, grâce à cette modifi­

cation, ils peuvent confirmer plusieurs centaines d'en­

fants par jour . J 'ai connu un bon Évoque qui me disait 

qu'il lui était arr ivé de confirmer dans une seule journée 

« plus de seize cents personnes ». 

Ordinairement donc, dans nos églises, l 'Évêque après 

avoir imposé les mains du haut de l 'autel, descend, 

accompagné de deux prêt res , et donne la confirmation, 

à la table de communion , aux enfants qui viennent s'y 

agenouiller comme pour communie r et qui se rempla­

cent, rangée par rangée . Les garçons commencent , puis 

viennent les filles, puis les grandes personnes s'il y 

en a. 

L'ecclésiastique qui est à la droite de l 'Évêque prend 

le petit papier que lui présente chaque enfant et où est 

écrit le n o m du confirmé ; il le dit à l 'Évêque et passe 

ainsi de l 'un à l 'autre , précédant l 'Évêque confirmateur. 

L'autre ecclésiastique, qui suit l 'Évêque, essuie soigneu­

sement avec un peu de coton l'onction du Saint-Chrême, 

avant que l'enfant re tourne à sa place. 

Il est arr ivé à ce sujet une bonne histoire au vénérable 

Évêque du Mans, Mgr Bouvier, de sainte mémoire . Don­

nan t u n jour , la Confirmation dans une grande église de 

son diocèse, il conféra le Sacrement à un bon vieux 

paysan qui n 'avait pas encore été confirmé. Au second 

tour , il c rut reconnaî tre le même brave h o m m e age­

nouillé à la table de communion . Pensant que c'en était 

peut-être un au t re qui lui ressemblait , il le confirma 

comme il l 'avait fait au premier tour . Au troisième tour, 

le m ê m e b o n h o m m e se représenta . Pour le coup l'É­

vêque le / reconnut : 
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« Mais, mon bon ami , lui dit-il, je vous ai déjà donné 
la Confirmation? — C'est vrai , Monseigneur, lui répon­
dit d 'un air tout effaré le pauvre vieux; c'est v r a i ; mais , 
ajouta-t-il en lui mon t ran t le grand-vicaire qui essuyait 
le Saint-Chrême, mais ce grand- là me l'ôte toujours. » 
Mgr Bouvier eut grand 'peine à ne pas r i re , et recom­
manda le pauvre h o m m e à son curé , afin de lui faire un 
peu mieux comprendre les choses. 

Telle qu'elle est donnée dans nos diocèses, la Confir­
mation n 'est cer ta inement pas aussi imposante , ni sur­
tout aussi expressive que lorsque l'on observe les rites 
que nous avons expliqués; mais elle n 'en est pas moins 
bonne et sainte ; elle n 'en est pas moins le t rès-grand, 
très-parfait et très-divin Sacrement du Saint-Esprit . 

L'Évêque est le grand minis t re du Saint-Esprit sur la 
terre ; il est l 'homme de la perfection et l ' intrépide com­
mandan t des intrépides soldats de JÉSUS-CHRIST . Comme 
il faut vénérer l 'Évêque! Comme il faut respecter et ai-
mer son autorité ! 

IX 

D e s s e p t d o n s d u S a i n t - E s p r i t . 

Dans le mystère de la grâce en général et, en part icu­

lier, dans la Confirmation, le Saint-Esprit nous est en­

voyé, nous est donné par Notre-Seigneur JÉSUS-CHRIST 

sous sept formes différentes, que l'on appelle les sept 

dons du Saint-Esprit. — Écoute at tentivement, mon très-
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cher enfant; ce que je vais te dire est à la fois très-néces­

saire à connaî t re et un peu difficile à comprendre . 

Tu le sais, mon enfant, JÉSUS-CHRIST est le Fils éternel 

de DIEU , seconde personne de la Trinité, de qui le Saint-

Esprit procède, en môme temps que du P è r e ; le Saint-

Esprit , troisième personne de la Trinité, est l 'Esprit du 

Fils comme du Père , du Père comme du Fils ; il est l'Es­

prit, il e$t l 'Amour, il est la Vie du Père et du Fils. 

JÉSUS-CHRIST , le Fils de MARIE, étant la personne même 

j u Fils éternel de DIEU, le Saint-Esprit est son Esprit. Sa 

divinité le donne à son humani té . Et c'est lui, JÉSUS , Roi 

de gloire dans le ciel, qui envoie, qui donne le Saint-

Esprit à son Église. C'est également lui qui le donne à 

chacun de nous, par pur amour , par pure bonté. Aussi 

JÉSUS-CHRIST est-il pour nous « l 'Auteur de la grâce » et 

par conséquent de la sanctification et du salut . — Com­

prends-tu cela? C'est un peu difficile peut-être pour un 

enfant; mais les enfants pieux ont toujours de l'esprit 

pour comprend re les choses du bon DIEU. 

JÉSUS reçoit donc en sa sainte humani té , pour lui d'a­

bord, puis pour nous, le Saint-Esprit avec tous ses dons, 

avec toutes ses grâces . Il nous le donne a chacun selon 

notre capacité, avec ces mêmes dons, avec ces mêmes 

grâces . 

As-tu jamais vu ce qu 'on appelle un prisme? C'est une 

règle qui , au lieu d'être en bois, est en cristal, et qui , au 

lieu d'être carrée et d'avoir quatre faces est t r iangulai re 

et n 'en a que trois, toutes trois égales. Lorsqu 'on prend 

ce pr isme et qu 'on le me t au soleil, il arr ive quelque 

chose de très-singulier et de très-beau : le rayon de lu­

mière qui vient tomber sur l 'angle du pr isme, se divise 



LA CONFIRMATION 471 

en quelque sorte, se décompose en t raversant le cristal , 

et apparaî t sur le papier blanc qu 'on a mis sous le 

pr isme, avec sept nuances , sept couleurs distinctes : le 

violet, l ' indigo, le bleu, le vert , le j aune , l 'orange, le 

rouge. Tu peux faire toi-même cette belle expérience-là, 

tant que tu voudras . Or, chacune de ces couleurs n 'est 

aut re chose qu 'une nuance différente du même et unique 

rayon de lumière . En lu i -même, ce rayon est s imple, 

sans aut re couleur que la couleur parfaite, qui est le 

blanc, réunion de toutes les couleurs. Mais dans le 

prisme et au-dessous du pr isme, ce m ê m e rayon se di­

vise et prend les sept nuances, les sept formes que nous 

venons de dire. 

Ainsi en est-il du Saint-Esprit, dans le beau mystère 

de la grâce, et en part iculier dans le Sacrement de Con­

firmation. Le rayon de lumière , c'est le Saint-Espri t ; le 

pr isme, c'est J É S U S - C H R I S T , avec sa sainte Humani té ; le 

papier blanc, c'est l 'Église, c'est l 'âme de chaque fidèle. 

Le Saint-Esprit qu i , en lui-même, est un, parfait, et 

sans nuances , est donné à J É S U S , à l ' H o m m e - D i E U , que 

l 'Écriture-Sainte proclame le « Médiateur de DIEU et des 
hommes, » et à son tour J É S U S le donne à son Église, le 

donne à chacun de nous . 

En la sainte âme de J É S U S , le Saint-Esprit se divise, 

pour ainsi dire, et tout en restant ce qu'il est, à savoir le 

très-simple et t rès-unique Esprit-Saint, il devient l 'Es­

pri t de grâce et de sainteté ; il devient l 'Esprit de Crainte 

du Seigneur, l 'Esprit de Piété, l 'Esprit de Science, l 'Es­

prit de Force, l 'Esprit de Conseil, l 'Esprit d 'Intell igence, 

l 'Esprit de Sagesse. 

Je te le répète : c'est toujours le m ê m e Espr i t -Saint ; 
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c o m m e , dans le p r i sme , c'est toujours le môme rayon de 
lumiè re , ma i s il se manifeste sous sept formes différen­
tes , tout à fait distinctes les unes des au t res . 

Tel est l 'Esprit-Saint en Notre-Seigneur ; et tel est éga­
lement TEsprit-Saint dans chacun des fidèles, membres 
vivants de Notre-Seigneur. C'est le Saint-Esprit, c'est 
l 'Esprit de grâce , l 'Esprit sanctificateur, qui se donne à 
nous pour nous communiquer la Crainte du Seigneur, la 
Piété chrét ienne, la vraie Science, la Force; pour nous 
communique r les dons de Conseil, d'Intelligence et de 
Sagesse, qui remplissent l 'âme sainte du Sauveur. 

Ces sept dons bienheureux, que le Baptême nous ap­
porte en ge rme et que la Confirmation nous ç|onne en 
pléni tude, ce sont les sept nuances du pr isme sur la 
feuille de papier . Notre â m e les reçoit de JÉSUS-CHRIST, 

Roi des cieux. 

Il nous les donne avec l 'Esprit-Saint, pour nous sanc­
tifier et nous rendre semblables à lui ; et cela, non-seu­
lement pendant les j ou r s qui suivent la Confirmation, 
mais du ran t toute notre vie, jusqu 'à notre dernier 
soupir . 

Que de g randeurs , n'est-il pas vrai? dans les mystères 
de la religion chrét ienne, et en particulier dans cette 
belle grâce de la Confirmation que tu vas bientôt rece­
voir! c'est le Saint-Esprit même , c'est l 'Esprit de JÉSUS-

CHRIST , avec tous ses dons !* 

Mais, voyons tout cela en détail. 
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X 

C e q u e c 'es t q u e l e d o n d e C r a i n t e , 
e t c o m b i e n i l i n f l u e s u r t o u t l e d é t a i l d e n o t r e v i e . 

Le don de Crainte est le premier , et s'il est permis de 
parler ainsi quand il s'agit de choses abso lument divi­
nes, il est le moins élevé, le moins subl ime de tous. Il 
nous apporte l 'horreur du péché sous toutes ses formes, 
l 'horreur de tout ce qui est mal , soit en nous , soit au de­
hors de nous, la crainte salutaire de déplaire au bon 
D I E U et de l'offenser. 

La «crainte de D I E U » n'est pas en effet c o m m e quel ­
ques-uns semblent le croire « la peur de D I E U ». La 
crainte est bonne ; la peur est mauvaise . La crainte fait 
les Saints ; la peur fait les poltrons ou les désespérés. — 
La crainte de D I E U a fait les g rands péni tents ; la peur de 
D I E U a fait Caïn, le désespéré, le maudi t ; elle a fait Judas 
qui, au lieu d'aller demander pardon; est allé se p e n d r e ; 
elle a fait les jansénistes, qui ont eu peur de J É S U S - C H R I S T 
au Saint-Sacrement et ont déserté la sainte Table, ent ra î ­
nan t après eux une quantité désolante de chrét iens . 

On ne doit pas , on ne peut pas avoir peur de ce qui 
est bon. Mon enfant , si tu avais peur de ton p è r e , de 
ta mère qui t 'a iment tant, qui sont si bons pour toi, crois-
tu que tu leur ferais plaisir ? N'est-ce pas faire injure à 
quelqu 'un de bon que d'avoir peur de lu i? N'est-ce pas 
lui dire en prat ique : « Vous êtes méchan t ? » 
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II ne faut donc pas avoir peur du bon DIEU , qui n'est 

pas seulement bon, mais qui est la bonté même , la 

bonté infinie et é ternel le ; ce serait lui faire in jure ; ce 

serait une impiété . Mais il faut craindre de lui déplaire 

en faisant le mal . 

Oui, nous devons cra indre et beaucoup craindre de 

tomber dans le mal . Nous sommes tous si faibles, et 

depuis que le péché originel est venu tout boulverser en 

nous et dans le monde , nous sommes si portés au mal, 

au péché ! Or, par le don de Crainte, le Saint-Esprit nous 

apporte précisément cette hor reur parfaite de tout ce qui 

peut , de près ou de loin, déplaire au bon DIEU . De même 

que le Saint-Esprit inspirait et inspire éternellenent au 

divin Sauveur une haine parfaite pour le péché, pour le 

péché véniel aussi bien que pour le péché mortel , pour 

tous les défauts, pour toutes les imperfections; de même, 

il vient répandre en nous ces mêmes sent iments , qui sont 

très-saints et très-excellents. 

Et cet Esprit de Crainte s 'applique à tout. C'est lui qui 

te fera prendre chaque mat in de bonnes et fortes résolu­

tions d'éviter le péché pendant la j o u r n é e ; c'est lui qui 

te donnera une exacte vigilance sur toi-même afin de ne 

laisser ent rer le péché par aucune ouver ture , par aucune 

petite fente, soit en faisant ta toilette, soit en déjeunant, 

soit en travail lant, ou en jouant , dans tes rapports avec 

tes parents , avec tes camarades , avec tes supérieurs , 

avec tes inférieurs ; lorsque tu es seul, aussi bien que 

lorsque tu es en compagn ie ; la nu i t , le j o u r , par­

tout. 

C'est le Saint-Esprit qui , par le don de Crainte, garde 

si admirab lement l ' innocence et la pureté de tant de 
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jeunes chrétiens qui croissent c o m m e des lys, au milieu 

de la boue du monde. 

C 'es t lui qui donne aux vrais chrét iens une conscience 

délicate et sévère; qui leur fait éviter non-seulement le 

mal, mais ce qui a l 'apparence du m a l ; non-seulement 

ce qui est coupable, mais ce qui est dangereux ; les plai­

sirs mondains , par exemple, la dissipation des bals et 

des théâtres, les compagnies douteuses, les habi tudes 

molles et flasques, les pertes de temps. 

C 'es t lui qui pousse les bons parents à veiller avec un 

soin infini non-seulement su r leurs enfants, mais encore 

sur leurs serviteurs, afin d'écarter tout ce qui pourra i t 

altérer ou leur foi ou leurs mœurs ; lui qui donne tant de 

zèle, tant d'énergie aux bons prêtres , aux missionnaires 

et en général à tous les vrais serviteurs de D I E U , afin 

d 'exterminer le péché, de déraciner le vice, par tout où 

ils le rencontrent . 

C'est l 'Esprit de Crainte qui inspire aux âmes péni­

tentes de fuir les dangers du monde et de chercher dans 

les monastères un asile contre la corrupt ion. 

Enfin c'est lui qui nous inspire la crainte si légit ime 

des terribles conséquences du peché, la crainte de la 

mauvaise mort , la crainte des jugements de D I E U , la 

crainte de l'enfer, du feu de l'enfer et de l'éternelle 

damnat ion ; la crainte du Purgatoi re et de ses flammes 

redoutables. 

Encore un mot très- important et t rès-prat ique. C 'es t le 

don de Crainte qui donne aux bons serviteurs de J É S U S -

C H R I S T ce religieux respect, cette révérence profonde 

qu'ils apportent dans leurs exercices de piété, dans leurs 

prières, et d 'une manière toute spéciale en ce qui con-
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cerne le très-saint Sacrement . S'ils ne se permettent 

dans les églises, À la Messe, pendant les Offices, aucune 

i rrévérence, aucune distraction volontaire; s'ils se tien­

nent devant le bon D I E U avec tant de respect et d 'humi­

l i té , c'est qu'i ls cra ignent D I E U , c'est qu'ils craignent de 

déplaire à J É S U S - C H R I S T . 

Ce don de Crainte est très-parfait. Il est la perfection 
de la sainteté en tant que la sainteté déteste et exclut le 
péché. L'âme sainte de J É S U S possédait et possède le don 
de Crainte dans toute sa perfection; c'est-à-dire qu'elle 
avait et qu'elle a toujours une hor reur absolue pour le 
mal . 

J É S U S - C H R I S T a communiqué pleinement le don de 

Crainte À la Très-Sainte Vierge, sa Mère ; et plus il le voit 

r égner en notre âme , plus il nous a ime, plus il nous 

reconnaî t pour ses membres . 

Prends-y bien garde, mon petit. Nous vivons dans un 

temps où l 'Esprit de Crainte est comme oublié, même 

pa r beaucoup de personnes pieuses. Sous prétexte que 

l 'amour vaut mieux que la crainte , on ne se met plus en 

peine de craindre le péché, le monde, les vanités et sé­

ductions mondaines . On a ime le bien, mais on ne dé­

teste point le m a l ; on a ime l'Église et la foi, mais on ne 

déteste pas l 'hérésie, on ne déteste pas l ' incrédulité. On 

n 'assaisonne plus sa cuisine qu 'au sucre ; et il en résulte 

une fade piété de contrebande, qui n'est pas du tout selon 

le Cœur de J É S U S - C H R I S T , ni selon l'esprit de l 'Église. 

Le don de Crainte est le grand remède À ce grand 

mal . 

0 J É S U S , donnez-le-moi donc tout entier, ce beau don 

de la Crainte du Seigneur, au jour de ma Confirmation ! 
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Je vous promets de le conserver toute m a vie, comme u n 

précieux trésor, et de ne jamais laisser s'affaiblir en m a 

conscience l 'horreur du péché, du péché mortel d 'abord, 

puis du péché véniel, la haine du mal sous toutes ses 

formes, non plus que la crainte salutaire des j u g e m e n t s 

de D I E U , la crainte de l'enfer et du Purga to i re ! 

XI 

D u d o n d e P i é t é . 

Le don de Piété vient s'ajouter au don de Crainte et le 
compléter merveil leusement. Le don de Crainte nous 
éloigne du mal ; le don de Piété nous att ire au bien. 

Le don de Crainte, c'est le sel qui relève les mets , leur 
donne du goût, du p iquant ; le don de Piété, c'est le 
sucre qui adoucit et réjouit. Dans un bon dîner, il faut, 
dit-on, l 'un et l 'autre, et l 'un ne doit j amais aller sans 
l 'autre. Je ne suis pas fort en cuisine; mais on m'a assuré 
qu 'un petit peu de sucre donnait une perfection s ingu­
lière aux mets salés, et qu 'une pincée de sel était égale­
ment nécessaire aux plats sucrés pour les empêcher 
d'être fades et écœurants . 

Ainsi doit-il en être chez un vrai chrét ien. Pas de 
crainte sans amour , sans piété ; pas de piété, pas d ' amour 
sans une petite pincée de crainte . 

Le don de Piété est ravissant . C'est le don que J É S U S 

daigne nous faire de son Esprit d ' amour très-parfait 
envers son Père céleste, envers la Bienheureuse Vierge 
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sa Mère, envers tous ses Anges, tous ses Saints et en 

général envers tous les h o m m e s , ses frères. 

En latin « plus, pieux » veut dire bon, aimant, dévoué^ 

miséricordieux, tendre. Le Cœur de J É S U S est rempli d'une 

piété, d 'une tendresse toutes divines; et le don de Piété 

est la communica t ion qu'il daigne nous en faire. Le 

Saint-Esprit , qui est l 'Esprit de J É S U S , répand en effet 

dans notre cœur cette très-sainte piété de J É S U S . 

J É S U S avait pour son Père céleste un amour filial abso­

lument parfait. Cet a m o u r était aussi parfaitement res­

pectueux que parfai tement t endre ; il régnai t d'une ma­

nière absolue sur les volontés de J É S U S et sur toutes les 

puissances de son âme . Dans ce Cœur divin, tout était 

amour de D I E U , et de cet amour découlait une obéissance 

parfaite, non-seulement à toutes les volontés, mais à 

tous les désirs du Père céleste. Il aimait À dire : « Je fais 

toujours ce qui plaît à mou Père. » 

En second lieu, le Cœur de J É S U S était rempli d'un 

a m o u r non moins parfait, non moins respectueux, non 

moins tendre, À l 'égard de sa Bienheureuse Mère. J É S U S 

était u n vrai fils pour M A R I E , aussi bien que pour D I E U 

son Père. Il les unissait tous deux dans un m ê m e amour 

filial; et sauf la volonté du Père céleste qui était le salut 

du monde et qui passait toujours en première ligne, 

J É S U S , comme dit l 'Évangile, était soumis et À sa sainte 

Mère et À saint Joseph, lequel était, auprès de lui comme 

auprès d'elle, le représentant visible de D I E U le Père . 

Puis , le Cœur de J É S U S est rempli d 'un très-parfait 

a m o u r pour son Église ; pour son Église t r iomphante , 

c'est-à-dire pour ses Anges et pour ses Saints, qui 

régnent déjà avec lui dans le ciel ; puis, pour son Église 
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souffrante, c 'est-à-dire pour les âmes saintes du P u r g a ­

toire, dont le salut éternel est assuré et qui se purifient 

dans ces bains brû lan ts , afin d 'entrer ensuite au Paradis ; 

enfin, pour son Église mili tante, c'est-à-dire pour son 

Vicaire Notre Saint-Père le Pape , pour les Évêques, les 

prêtres , les missionnaires , les Religieux, les Religieuses, 

tous les fidèles; en un mot , pour tout ce qui , de près ou 

de loin, fait partie de l 'Église. 

Ajoutons qu'ici-bas J É S U S a ime d 'un amour tout spé­

cial, d 'un amour de compassion tout ce qui est faible, 

tout ce qui est ma lheureux , tout ce qui souffre : les 

enfants, les orphelins, les pauvres , les affligés, et ceux 

qui sont plus à plaindre encore, les pécheurs . 

L'ensemble de ces très-saints amours du Cœur de 

J É S U S - C H R I S T compose la Piété du Sauveur ; c o m m e une 

quantité débal les roses, plus splendides, plus suaves les 

unes que les autres , composent un bouquet délicieux. 

Et l 'Esprit-Saint répandu en nos cœurs nous appor te , 

nous communique cette Piété divine, cette tendresse 

pleine de sainteté, de suavité e tde compassion. 

Mais comme J É S U S - C H R I S T lu i -même, notre g rand D I E U 

éternel et notre doux Sauveur, réside au milieu de nous 

sur la terre, dans l 'Eucharistie, le don de Piété rempli t 

notre âme de dévotion et d ' amour à sou égard. J É S U S lui-

même nous donne la Piété qui nous at t ire à son sacre­

ment ; il nous donne l 'amour dont nous l 'a imons sous les 

voiles de l 'Eucharist ie. 

Lors donc, mon enfant, que tu vois quelqu 'un qui 

aime beaucoup le bon D I E U , qui adore dévotement le 

Saint-Sacnement, qui a ime la sainte Communion , qui 

entoure le Saint-Sacrement de toutes sortes d 'hom-



480 LA CONFIRMATION 

4 

mages , sache que tout cela lui vient de l 'Esprit de Piété, 

de l 'Esprit de J É S U S , qui est tout Amour . 

Il en est de m ê m e des personnes qui a iment beaucoup 

la Sainte-Vierge, qui se plaisent a la pr ier et à l'ho­

no re r ; de celles qui a iment profondément le Pape et 

l 'Église, qui compatissent avec bonté aux misères des 

a u t r e s ; qui a iment les pauvres , les petits enfants, les 

bonnes œuvres ; qui pr ient beaucoup pour les âmes du 

Purga to i re ; qui vénèrent et qui a iment les Anges, les 

Saints et leurs rel iques. 

Et toi, a imes- tu , a imeras- tu de la sorte? Ton cœur 

est-il semblable au Cœur adorable de J É S U S ? Aime-t-il ce 

que J É S U S a i m e ? Aime-t-il la prière, le Saint-Sacre­

men t , la bonne Sainte-Vierge, les malheureux, les 

pauvres? 

Es-tu char i table et bienveillant envers tout le monde? 

Es-tu bon, gracieux, a imable ? Pardonnes-tu volontiers ? 

Que la sainte Mère de J É S U S t 'obtienne et nous ob­

t ienne à tous , ô mon enfant, la surabondance de cette 

piété chrét ienne ! et qu 'au jotfr de la Confirmation, elle 

prépare ton cœur à recevoir en plénitude le trésor céleste 

de l 'Esprit de Piété ! 
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X I I 

D u D O N D E S C I E N C E . 

Le don de Science est une lumière surnaturel le que 

Notre-Seigneur J É S U S - C H R I S T donne à notre âme pour 

nous apprendre à lire dans le grand livre de la créa­

tion. 

Toutes les créatures qui composent le monde sont 

comme les lettres et les mots dont l 'ensemble compose 

u n livre. Ceux qui ne savent pas lire voient ce livre 

aussi bien que ceux qui savent l i re ; les uns c o m m e les 

autres voient le papier b lanc , les l ignes, les al inéas, les 

grandes lettres, les petites let t res . Mais quelle différence 

entre eux ! Pour ceux qui ne savent pas l ire, c'est u n i ­

quement du noir sur du blanc, de l 'encre sur du papier : 

cela ne leur dit rien; pas plus que dans u n pré , les plus 

jolies pâqueret tes ne par lent aux yeux inintell igents 

d 'un âne, d 'un bœuf ou m ê m e d'un honnête mouton . 

Mais pour ceux qui savent l ire, quelle différence ! Ces 

mots , ces l ignes, expr iment de belles pensées, qui éclai­

rent l 'esprit et racontent , comme au tan t de petites lan­

gues, quant i té d'histoires in téressantes ; leur éloquence 

va quelquefois jusqu 'à toucher profondément le cœur , à 

faire r i re , ou pleurer . Combien de fois, to i -même, m o n 

enfant, par cela seul que tu savais l ire, ne t 'es-tu pas 

surpris à rire ainsi ou à pleurer devant u n livre ! 

La création, je le répète, est un immense livre écrit 

vu . 31 
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par le bon D I E U , Père , Fils et Saint-Esprit, écrit par J É S U S -

C H R I S T , D I E U fait h o m m e , Créateur de ce monde au mi­

lieu duquel il est apparu . Chaque créature est une lettre, 

est u n mot de ce g rand livre ; et comme l 'Écrivain cé­

leste n 'a écrit son livre que pour se faire connaître lui-

m ê m e à nous , avec toutes ses perfections, avec tous ses 

mystères , il n 'a rien tant à cœur que de nous voir bien 

apprendre à lire dans son beau l iv re ; c'est-à-dire bien 

comprendre comment toutes les créatures nous parlent 

de lui et doivent nous élever à lui . 

Pour maî t re de lecture , le Père nous donne son fils 

J É S U S , et à son tour J É S U S nous apprend à lire dans le 

grand livre de D I K U en nous donnant son Saint-Esprit et 

son Église. De m ê m e que souvent les maî t res d'école 

chargen t leur femme de faire la leçon en leur lieu et 

place, sur tout aux plus petits enfants; de même notre 

bon Seigneur, remonté aux cieux, a chargé son Église, 

qu i est son Épouse, qui est la Mère de ses enfants, d'ap­

p r e n d r e , en son nom, aux chrét iens tout ce qui leur est 

utile pour devenir saints . 

Et c o m m e c'est par le Saint-Esprit que J É S U S - C H R I S T 

éclaire, an ime et dir ige son Église, c'est par le don de* 

Science, par l 'Esprit de Science, qu'il lui fait connaître 

et qu'i l nous fait connaître les mystères de la création. 

Deux ou trois exemples te feront comprendre , mieux 

que toutes les explications, comment l 'Esprit de Science 

nous fait apercevoir les mystères du bon D I E U sous 

l 'écorce des créatures . Écoute bien : 

La plus belle créature du bon D I E U est sans contredit 

la lumiè re . Le don de Science va nous apprendre à dé­

couvri r dans la lumière l ' image du mystère d 'un seul 



LA CONFIRMATION 483 

DIEU en trois personnes. Tout à l ' heure , nous parl ions 
du prisme et du rayon de lumière ; nous disions que la lu­
mière blanche et sans couleur prend plusieurs nuances 
en passant par le p r i sme ; et je te rappelais ce que l'on 
appelle les sept couleurs du pr isme. Mais en réfléchis­
sant, on voit bientôt que ces sept couleurs se réduisent 
à trois ; le bleu, le j aune , le rouge. Les aut res , en effet, 
l ' indigo, le violet, le vert et l 'orange ne sont que des 
nuances formées par la réunion de [ces trois couleurs 
simples : ainsi l 'orange, c'est le rouge uni au j a u n e ; le 
vert est le j aune uni au bleu ; le violet est le bleu uni au 
rouge ; l ' indigo est le bleu se perdant dans le noir , lequel 
n'est pas à proprement parler une couleur, mais l 'ab­
sence de toute couleur. Le blanc, au contra i re , est la cou­
leur parfaite, en qui se t rouvent les trois couleurs s im­
ples : le bleu, le j aune et le rouge . 

Que vient faire alors la lumière surnaturel le du don 
de Science ? Elle nous fait apercevoir dans ce phénomène 
de la lumière naturelle une belle manifestation du m y s ­
tère de la Trinité. Vois plutôt : en DIEU, n 'y a-t-il pas en 
effet une seule na ture en trois personnes? L'unité t rès-
simple et très-parfaite d e l à na ture divine, c'est l 'unité 
très-simple et très-parfaite du rayon de lumière , du rayon 
blanc. Et de môme qu'en cette unité de na tu re , il y a trois 
personnes absolument distinctes, qui chacune sont DIEU 

tout ent ier ; de m ê m e , dans le rayon blanc, il y a la cou­
leur bleue, la couleur j aune , la coleur rouge, absolu­
ment distinctes l 'une de l ' au t re ; chacune d'elles est la 
lumière ; chacune d'elles est le rayon lumineux ; il n 'y a 
que la nuance qui les distingue l 'une de l 'autre , et vienne 
met t re trois en un , un en t rois . 
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Voilà donc que , grâce au don de Science, je découvre, 

dans le mystère naturel de la lumière au milieu duquel 

nous vivons tous, une admirable prédication et une ma­

nifestation merveilleuse de l'existence d 'un seul D I E U en 

trois personnes, telle que l 'enseigne le catéchisme. C'est 

c o m m e le cachet du bon D I E U , Père , Fils et Saint-Esprit, 

impr imé par lu i -même sur sa belle créature qu'on 

appelle la lumière , afin que par elle les chrét iens puissent 

s'élever à leur Créateur . 

Il en est de m ê m e du son, de l 'harmonie. Là encore se 

cachent et se mont ren t l 'unité et la trinité de D I E U . Sais-

tu jouer du p iano? O U bien sais-tu un peu chan te r? Tu 

sauras alors que l'accorâ parfait ne se compose pas d'un 

seul son, mais de trois ; parexemplerfo, mi, sol (le second 

do, en effet, n 'est que le re tour au premier ; c'est le même 

son). Toujours u n en trois , trois en un . Là encore, le don 

de Science nous fait t rouver l 'adorable mystère de la 

Trini té , et, par le son comme par la lumière , il nous 

aide à élever notre esprit au bon D I E U , au moyen de ses 

œuvres . 

Il y aura i t bien d 'autres belles choses à dire sur ce 

sujet v ra iment inépuisable. Le mystère de la Trinité 

e s t , en effet, caché et tout à la fois représenté dans 

toutes les créatures , sans exception. Il en est de même 

du mystère , non moins adorable , de l ' Incarnation. 

Deux ou trois petits exemples suffiront pour te l 'indi­

quer . 

Le soleil est l ' image, le symbole frappant de J É S U S -
C H R I S T , le Verbe incarné. Qu'est-ce que J É S U S - C H R I S T , 
sinon la Vérité éternelle, la Lumière éternelle faite 

H o m m e ? Et qu'est-ce que le soleil, sinon la lumière 
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même, unie et comme incorporée au plus magnifique des 
as t res? De m ê m e que la lumière ne nous arr ive que p a r 
le soleil, de m ê m e le bon DIEU ne vient aux h o m m e s 
que par JÉSUS-CHRIST. 

Descendant du ciel sur la t e r re , pour l 'éclairer, la 
féconder et la réjouir, le rayon lumineux est à son tour 
une belle manifestation de ce même Seigneur JÉSUS-

CHRIST , qui , pour l ' amour de nous , est descendu du ciel 
sur la ter re et s'est incarné dans le sein de la Bienheu­
reuse Vierge. 

Oui, tout dans le monde nous parle de JÉSUS-CHRIST. 

La lumière ne s ' incarne-t-elle pas , pour ainsi dire, dans 
notre œil ? ne s'unit-elle pas à notre œil pour y produire 
l 'admirable phénomène de la vue ? La parole ne vient-
elle point s 'unir à notre oreille pour y produire le p h é ­
nomène , le mystère de l 'ouïe? N'est-ce pas un bien beau 
symbole du mystère de l ' Incarnation d 'abord, où le Fils 
de DIEU qui est la Lumière éternelle, la Parole éternelle, 
est descendu sur la terre dans le sein de MARIE? puis, du 
beau mystère de la grâce, où le même Fils de DIEU vient 
s 'unir à nous pour faire de nous des enfants de lumière 
et de vérité ? 

Regarde le premier h o m m e venu, que vois-tu en lu i? 
Une personne et deux na tures , deux na tures en une seule 
personne. La na ture matériel le, qui est le corps , et la 
na ture spirituelle, qui est l a m e ; toutes deux absolument 
distinctes, quoique in t imement unies, si K e n unies 
qu'elles ne forment qu 'une seule et m ê m e personne , 
qu 'un h o m m e . 

Or, n'est-ce pas là ce que la foi nous enseigne touchant 
le mystère de l ' Incarnation ? Qu'est-ce que JÉSUS-CHRIST, 
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sinon la Divinité et l 'humani té unies en une seule per* 

sonne, qui est J É S U S - C H R I S T , qui est le Fils de D I E U ? En 

lui, la na tu re divine est absolument distincte de la na-* 

tu re huma ine , et cependant elles sont toutes deux si 

parfai tement unies que J É S U S - C H R I S T est aussi vraiment 

H o m m e qu'il est v ra iment D I E U , aussi vra iment D I E U qu'il 

est v ra iment Homme. 

Et de m ê m e qu 'en nous, c'est l 'âme et non le corps, la 

na tu re spirituelle et non la nature matérielle qui cons­

t i tue la personne, en sorte que nous sommes une per­

sonne raisonnable, intelligente, libre, capable de bien et 

de mal ; de m ê m e en Notre-Seigneur, c'est la Divinité et 

non l 'humani té qui constitue la personne, de telle sorte 

qu'il n 'y a pas en lui deux personnes, une personne di­

vine et une personne huma ine , mais un iquement une 

personne divine, éternelle, infinie, formée de deux na­

tures , la na tu re divine et la nature humaine . 

L'Esprit de Science nous fait ainsi voir en chaque 

h o m m e et en nous-mêmes une vivante image de J É S U S -

C H R I S T notre Créateur, notre Seigneur et Sauveur adoré. 

Je te le répète, mon enfant, il y aurai t un gros livre à 

écrire là-dessus, si l'on avait abondamment cette science 

surnaturel le des choses naturelles, laquelle science n'est 

pas seulement la connaissance des choses, mais en outre 

la connaissance des cames des choses, c'est-à-dire de ce 

pourquoi les choses sont ce qu'elles sont. 

Ainsi, pour ne pas sortir des exemples que nous don­

nions tout à l 'heure, à cette question : «. Pourquoi, dans le 

rayon de lumière, ya-t- i l trois couleurs, et trois couleurs 

seu lement? » l 'Esprit de Science nous fait r é p o n d r e : 

« Parce que, en D I E U , c réateur de la lumière , il y a trois 
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personnes distinctes en une seule et m ê m e na tu re . » 

A cette aut re question. « Pourquoi, dans le son, l 'ac­

cord parfait est-il nécessairement formé de trois sons, ni 

plus ni moins , » l 'Esprit de Science nous fait répondre : 

Parce que il y a en D I E U trois personnes, ni plus ni moins , 

et que le son, comme toutes les autres c réa tures , mani ­

feste et chante son Créateur. » 

A cette troisième question : « Pourquoi sommes-nous 

composés d'une âme et d 'un corps? et pourquoi celle âme 

et ce corps, si différents l 'un de l 'autre , no forment-ils 

qu 'une seule personne ? » L 'Esprit de Science nous fait 

répondre : « Parce qur le Fils éternel de D I E U , qui devait 

se faire homme au milieu des temps , a créé l ' homme, 

avec le Père et le Saint-Esprit, à son image et à sa res­

semblance ; et parce que il a ainsi voulu que, pour penser 

à lui et au grand mystère de son Incarnat ion, nous 

n'euSsions qu'à nous regarder nous-mêmes et à regarder 

les autres ». 

L 'Esprit de Science nous est donc donné , et pleine­

ment donné à la Confirmation, pour empêcher les créa­

tures de nous détourner de la pensée de D I E U et de l'a­

mour du bon D I E U , pour empêcher la terre de nous faire 

publ ier le ciel, pour nous ramener sans cesse et à propos 

de tout à J É S U S - C H R I S T , notre unique Seigneur . 

Mon cher enfant, quand u n terra in est bien ferme, bien 

uni , bien sec, ne fait-il pas rebondir t rès-haut la balle 

élastique que tu y lances? Tel est l 'esprit du véri table 

chrét ien, affermi, consolidé pur lo don de Science. Les 
créatures dont il fait usage, bien loin de le re tenir , de le 

coller ii la terre , relèvent et le poussent pour ainsi dire 

au bon D I E U . 
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Les mondains , au contraire , qui vivent pour eux-

mêmes et non pour JÉSUS-CHRIST , se perdent par l ' image 

des créa tures . Elles sont pour eux ce que serait pour une 

balle élastique un terra in boueux et fangeux. Bien loin 

de la faire rebondir , cette boue l 'engloutirait , pour la 

souiller d 'abord, puis pour la pénétrer et la faire pour­

r i r . 

Tu vois donc, m o n enfant, avec quel respect il faut 

recevoir ce troisième don de l 'Esprit-Saint, et, quand on 

l'a reçu, avec quel soin il faut le conserver et y corres­

pondre . 

XIII 

D u q u a t r i è m e d o n d u S a i n t - E s p r i t 
q u i e s t l e d o n d e F o r c e . 

Le don de Force pourrai t être appelé la grâce spéciale 

du Sacrement de Confirmation. Tu te rappelles, mon 

petit , ce que nous avons dit sur l'objet principal de la 

Confirmation? C'est, disions-nous, l 'affermissement, la, 

confirmation de la grâce du Baptême ; c'est la grâce de la 

victoire contre tous les ennemis de notre sa lu t ; c'est la 

grâce de la persévérance et de la perfection. Or, avant 

tout, ce qu'il faut pour réaliser ce dessein, c'est de la 

force. Sans force, point de victoire ; sans victoire, point 

de persévérance. 

Aussi JÉSUS , en nous confirmant dans sa grâce par le 

minis tère de ses Évêques, nous donne-t-il avec grand 
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a m o u r l 'Esprit de Force, Il nous communique sa propre 

force, surnaturel le , divine, invincible, qu'il puise dans 

l 'Esprit-Saint. 

L'Esprit de Force est donc en nous l 'Esprit de J É S U S -

C H R I S T , va inqueur très-parfait du démon , du monde et 

du péché. De même que l 'humani té de J É S U S - C H R I S T a été 

divinement fortifiée et c o m m e ointe par l 'Esprit-Saint ; 

de même , nous aut res , ses membres vivants , ses soldats, 

nous recevons cet Esprit de Force, afin de vaincre comme 

lui et avec lui . 

C'est pour signifier cette onction spirituelle, que , dans 

la Confirmation, l 'Église, pa r l ' institution de Notre-Sei-

gneur lu i -même, oint le chrét ien avec de l 'huile et en 

forme de croix. La croix nous rappelle les souffrances et 

les sacrifices qu'il faut endure r pour être digne de J É S U S -

C H R I S T ; l 'huile nous rappelle que nous sommes désor­

mais les athlètes de D I E U et de l'Église, au milieu des pé­

cheurs . — Les athlètes étaient des hommes très-forts , 

qui , du temps des païens, luttaient ensemble dans les 

cirques et dans les j eux publics. Les va inqueurs étaient 

portés en t r iomphe et r ichement récompensés ; or, avant 

de descendre dans l 'arène, les athlètes avaient soin de 

s 'enduire tout le corps d'huile d'olives, d 'abord pour 

augmen te r la souplesse de leurs mouvements , puis , p o u r 

glisser plus facilement ent re les mains de leurs adver­

saires. 

Nous aut res , qui n 'avons pas à lut ter corporel lement , 

mais spir i tuellement contre le démon et le péché, nous 

recevons fonct ion de la Force, non en notre corps , mais 

en notre â m e . La peti te onction du Saint-Chrême qui 

marque notre front, n'est que le symbole de cette g rande 
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onction in tér ieure que J É S U S - C H R I S T lui-même fait en 

not re â m e , en y répandant comme une huile vivante et 

tou te -puissan te , la force divine du Saint-Esprit. Cette 

force de J É S U S - C H R I S T en nous , nous est donnée en pre­

mier lieu pour faire le bien t rès-parfaitement et en toute 

occasion, à chaque minute de notre vie, jusqu'à notre 

dernier soupir . 

Une fois baptisés et confirmés, nous n'avons donc qu'à 

r en t re r en nous-mêmes , pour puiser à notre trésor. L'Es­

prit-Saint , l 'Esprit de Force qui habite en nous et qui 

nous uni t à J É S U S et par J É S U S au Père , est comme une 

source intarissable, jaillissante à la vie éternelle. L'eau de 

cette source, c'est la grâce de D I E U , la grâce do J É S U S -

C H R I S T , grâce souveraine, capable de nous faire vaincre 

tous les obtacles, quels qu'i ls soient. A cette source di­

vine, tous les Saints ont puisé leur sainteté, tous les mar­

tyrs leur héroïsme. 

En second lieu, la Force de J É S U S nous est donnée poilr 

t r iompher du mal , en nous et en dehors de nous . l °En 

nous : ne sommes-nous pas, en effet, notre premier en­

n e m i à nous -mêmes? Nous avons en nous , et toi comme 

les aut res , mon pauvre enfant, nous avons en nous une 

collection complète d 'ennemis , et d 'ennemis si dange­

reux, si mauva is , que si nous ne les exterminons pas, ils 

nous tueront . 

Ce sont d 'abord, les trois concupiscences, c'est-à-dire 

le9 trois grandes tendances vers le mal : la concupis­

cence d'orgueil , qui nous porte instinctivement à nous 

adorer , admi re r et a imer nous-mêmes , à la place du bon 

D I E U ; la concupiscence de la cupidité, qui nous porte 

inst inct ivement à préférer la terre au ciel, les biens qui 
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passent aux biens qui ne passent pas ; la concupiscence 

de la chai r , qui nous porte instinctivement à préférer 

notre corps à notre â m e , les jouissances du corps au vrai 

bonheur qui est saint et pu r . 

Ce sont ensuite les sept péchés capitaux ou pr incipaux 

vices, qui sont comme les rameaux des trois concupis­

cences : l 'orgueil , avec la vani té , la vantarder ie , la pré­

somption, l 'arrogance, l 'esprit de révolte et d ' indépen­

dance ; l 'envie, avec toutes ses méchancetés ; l 'avarice, 

avec sa dure té , sa ladrerie honteuse ; la colère, avec tous 

ses excès et avec toutes ses nuances de mauvais ca rac ­

tère , d ' empor tement , de susceptibilité, d 'a igreur ; la 

luxure , avec ses sales et ignobles raffinements ; la gour­

mandise , avec tout ce que tu sais b ien ; la paresse, avec 

ce que assurément tu sais mieux encore. 

Enfin, nous avons pour ennemis int imes nos défauts 

naturels , c'est-à-dire les mauvaises dispositions qui p r o ­

viennent do no t re na tu re cor rompue et de notre tempé­

r a m e n t ; p a r e x e m p l e : l ' en tê tement , ou bien la fai­

blesse de ca r ac t è r e ; la dure té , ou bien la mol lesse ; 

la violence, ou l ' apa th i e ; la légèreté, ou l ' iner t ie ; l 'ex­

t ravagance, ou la bêtise ; l 'agitation, ou l ' indifférence; 

que sais-je? Nous sommes hélas! bien riches de ce 

côté là. 

Tels sont les ennemis , les ennemis int imes et t r è s -

solides qu'il nous faut combat t re en nous , si nous 

voulons demeurer fidèles à J É S U S - C H R I S T . 

2 ° En dehors de nous , c'est encore bien pis ; car c'est 

presque tout le monde . C'est le grand ennemi , le démon, 

dont le nom m ê m e « Satan » veut dire adversaire. Avec 

les anges rebelles, qu'il a entraînés dans sa révolte et 
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dans sa chu te , le démon s'efforce d'en faire autant pouf 
nous, a / / faut lui résister, dit saint P ie r re , forts dans 
la foi. » 

Ce sont ensuite tous les pécheurs , jeunes et vieux, 

avec toutes les séductions de leurs exemples, de leurs 

ra i sonnements pervers , de leurs fausses maximes . 

Ce sont enfin les aut res créatures, dont le démon se 

sert pour nous dé tourner du bon DIEU , nous at tacher à 

la ter re , et nous faire oublier le soin de notre âme . 

Aussi , la grâce de la Confirmation est-elle l 'extrême 

opposé de cette ignoble faiblesse qu 'on appelle le respect 
humain. Le respect huma in , c'est la peur de paraître 

chrét ien, de paraî t re bon, pieux, obéissant. 

Ceux qui se laissent dominer par le respect humain 

sont de misérables petits lâches, qui sacrifient leur 

conscience à la peur d 'une moquer ie , d 'un coup, quel­

quefois m ê m e d 'un simple sourire. Ils ont peur de tout 

et de tous. Ils ont peur qu 'on les voie faire leurs pr ières ; 

ils ont peur qu 'on les surprenne à genoux devant DIEU; 

c o m m e si prier no ta i t pas le premier devoir, le premier 

honneu r d*un 4 homme sur la terre !. comme si la prière 

n 'étai t pas ce qui dist ingue souverainement l ' homme 

de la bête ! 

Ils n 'osent pas faire maigre en publ ic ; enfin ils n 'osent 

pas dire qu'i ls vont à confesse et qu'ils communient . Ils 

rougissent de JÉSUS-CHRIST , de la foi, de la pureté , de ce 

qu'il y a de plus grand et de plus excellent au monde.. 

Que c'est misérable ! 

La Confirmation, en nous appor tan t en plénitude le 

don de Force, l 'Esprit de Force, nous a r m e pour toute la 

vie contre les défaillances et les lâchetés du respect 
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humain . Ne l'oublie j amais , m o n cher enfan t : le s igne 
de la croix dont l 'Évêque doit m a r q u e r ton front, est u n 
signe de force, de noblesse et de t r iomphe . Si chez le 
soldat, la lâcheté est incompatible avec la croix d 'hon­
neur , que dire de cette glorieuse croix de la Confirma­
tion, de ce signe d 'honneur et de bravoure donné par 
l'Église à tous les chrét iens , au moment où ils en t ren t 
tout de bon dans le grand combat de la v ie? Porte tou­
jours d ignement ton incomparable croix d 'honneur . 

Comprends-tu main tenant , mon enfant, qu'il faille de 
la force pour demeure r fidèle? et comprends- tu pour­
quoi notre miséricordieux Sauveur nous communique 
la plénitude de sa force, au momen t où commencen t 
pour nous les lut tes de la vie chré t ienne ? 

Emploie bien cette force, dépense b ravement cet i né ­
puisable t résor . Apporte l 'Esprit de Force dans les moin­
dres pe lits détails de ta vie de chaque jou r . Il en faut 
plus qu 'on ne pense pour être fidèle dans les petites 
choses : pour se lever exactement tous les mat ins , pa r 
exemple ; pour obéir du premier coup et de bon cœur à 
tous ceux qui nous c o m m a n d e n t ; pour ê t re exact et 
ponctuel ; pour être toujours de bonne h u m e u r , sur tou t 
vis-à-vis de ceux qui ne le sont pas ; pour re teni r sa 
langue ; pour répr imer la curiosi té; pour ne pas m a n q u e r 
a ses exercices de piété, à ses menus devoirs de famille, 
à ses devoirs d'état, et mille autres détails de ce genre . 

Oui, mon enfant, il faut pour cela de la force et beau­
coup de force ; il y faut la force de JÉSUS-CHRIST , que 
nous apporte le magnifique Sacrement de Confirmation. 
Avec lui, avec JÉSUS , nous pouvons tout . Sans lui et sans 
sa grâce, nous ne pouvons r ien. 
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XIV 

D u d o n d e C o n s e i l , 
c i n q u i è m e d o n d e l ' E s p r i t - S a i n t . 

Ce c inquième don n'est pas moins précieux que les 

quat re au t res . II nous est accordé pour nous faire discer­

ner le bon esprit du mauvais esprit ; les bonnes inspira­

t ions, des fausses; ce qui vient de D I E U , et ce qui ne 

vient pas de D I E U . 

Il est très-facile de dire en général : «. Je suivrai exac­

tement les commandemen t s de D I E U , et les directions de 

l 'Église, je m e conformerai aux règles de l 'Évangile, et 

j ' év i tera i avec soin le péché ». En prat ique et dans une 

quant i té de cas part icul iers , on ne voit pas bien claire­

men t de quel côté est la volonté de D I E U , et les conseils 

que Ton nous donne sont bien souvent loin de s'ac­

corder . 

C'est dans ces circonstances qu 'on a sur tout besoin de 

cet Espri t de Conseil, de prudence, de discernement qui 

est une des sept nuances , un des sept dons de l'Esprit de 

J É S U S - C H R I S T . Une fois confirmés, nous acquérons, en 

ver tu du Sacrement , u n droit véritable à être éclairés 

dans nos incert i tudes, à la condition toutefois que nous 

fassions de notre côté tout ce que nous pouvons pour ne 

pas ar rê ter les lumières surnaturel les de la grâce . Ainsi, 

dans ces cas-là, il faut non-seulement consulter son 

confesseur ou quelqu 'aut re personne bien sainte et bien 
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éclairée, mais il faut en outre pr ier ins tamment , s 'hu­

milier, se purifier la conscience, communie r , faire des 

pénitences et des aumônes ; en un mot , se met t re dans 

les meilleures conditions possibles pour recevoir les 

bonnes inspirations de J É S U S - C H R I S T . L'Esprit de Conseil 

ne fait j amais défaut à un confirmé ; mais trop souvent , 

hélas ! le confirmé fait défaut à l 'Esprit de Conseil, a insi 

qu 'à tous les au t res dons de la grâce . 

Si jamais tu te trouves obligé de diriger, de conseiller 

les aut res , o h ! c'est a lors , m o n enfant, que tu au ras 

besoin de recourir à ton grand Conseiller du Ciel, J É S U S -

C H R I S T , et de puiser dans son Sacré-Cœur l 'Esprit de 

Conseil et de Prudence ! Les Supérieurs, quels qu'i ls 

soient, ont en effet à répondre non-seulement de ce qu'ils 

font, mais de ce qu'ils font faire à leurs subordonnés . 

S'ils se t rompent , ils conduisent les aut res tout de t ra­

vers ; ils leur font faire le mal , au lieu de leur faire faire 

le bien ; et ils en sont responsables. 

Tels sont avant tout les pasteurs des âmes , les prê t res , 

les Évêques, et plus encore le Pape, Pas teur et conduc­

teur de toute l'Église ; tels sont les directeurs spiri tuels, 

les confesseurs et les curés ; l 'Esprit de Conseil ne doit 

pas plus les qui t ter que leur soutane. 

Tels sont encore les gens qui gouvernent les États , les 

pauvres rois, leurs minis t res . Hélas ! où en trouve-t-on 

aujourd 'hui qui se servent de ce qu'ils ont reçu au jour 

de leur Confirmation? Et les préfets, les sous-préfets, 

les magis t ra ts , les juges de paix, même les maires : c o m m e 

ils en auraient besoin ! 

Dans la famille, les père et mère ont besoin de l 'Es­

prit de Conseil pour saintement et sagement gouverner 
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leur famille, tout comme ils ont besoin de la lumière du 

soleil pour aller et venir pendant le jour . 

En a t tendant que tu en sois là, tâche, mon bon petit, 

de m a r c h e r à la lumière de la foi, de ne jamais faire ce 

que ta conscience te mon t r e comme ma l , de suivre fidè­

l ement et énerg iquement les bonnes inspirations et les 

bons conseils. 

Tu t 'habi tueras ainsi à met t re en prat ique le don, l'Es­

pri t de Conseil, et ta fidélité dans les petites choses te 

prépare ra à rester fidèle à JÉSUS-CHRIST dans telle ou telle 

g rande occasion qui pourra se p résen te ra toi. 

XV 

D u s i x i è m e d o n d e l ' E s p r i t - S a i n t , 
l e d o n d ' I n t e l l i g e n c e . 

Celui-ci est plus parfait encore que les aut res . Aussi 

est-il plus spécialement destiné aux prê t res , aux théolo­

giens, ou du moins à ceux qui étudient plus à fond les 

questions de doctr ine. 

Ce don admirable nous fait comprendre , au tan t que la 

chose est possible ici-bas, le très-sublime et t rès-immense 

Mystère de JÉSUS-CHRIST. 

Et je ne parle pas ici de la pauvre petite connaissance 

élémentaire que l'on reçoit sur JÉSUS-CHRIST dans les 

catéchismes ; j ' en tends la science de JÉSUS-CHRIST , l 'in­

telligence des rappor ts du Mystère de JÉSUS-CHRIST avec 

tout le reste des œuvres de DIEU. 
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J É S U S - C H R I S T , vrai D I E U v ivant , D I E U et h o m m e t o u t 

ensemble , est en effet, comme il le dit lu i -même : « l e 

principe et la fin de toutes choses ; » c'est « par lui que tout 

a été fait; » comme nous le chantons tous les d imanches 

au credo de la Messe, et c 'est pour lui que tout existe, 

oui, tout , absolument tout, au ciel et sur la te r re , dans 

le temps c o m m e dans l 'éternité. Il est le soleil vivant de 

la création ; il éclaire tout , et r ien ne l 'éclairé. Compren­

dre cela, pénét rer de plus en plus dans les richesses de 

cet adorable mystère , c'est précisément la grâce que 

nous apporte le don d'Intell igence. 

A mesure que tu avanceras en âge, il faudra, mon cher 

enfant, croître en la connaissance du D I E U de ton cœur 

et du cœur de ton D I E U , en la connaissance et en l ' amour 

de ton Sauveur J É S U S - C H R I S T ( 1 ) . Plus tu le connaî t ras , 

plus tu l 'aimeras, plus tu seras un h o m m e . 

XVI 

D u s e p t i è m e d o n d u S a i n t - E s p r i t , 
q u i e s t l e t r è s - s u b l i m e d o n d e S a g e s s e . 

Quant au don de Sagesse, je dois honnê tement t 'en p ré ­

venir , tu n'y comprendras presque r ien. Quoique ce soit 

(1) Si quelque jeune lecteur, à l'esprit sérieux et capable de porter un 
peu de doctrine, désirait acquérir quelque petit rayon de lumière sur ce 
sujet incomparable, je lui indiquerais deux opuscules que j'ai composés 
tout exprès: La Divinité de JÉSUS-CHRIST et Le Mystère de JÉSUS-CHRIST. Il les 
lirait et les méditerait sans doute avec profit. L e premier est une courte 
démonstration; le second, une simple exposition, 

vu . 32 
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très-beau et très-vrai et très-excellent, ce sera trop haut 
pour toi, mon pauvret. 

Il en est de la vue de lame comme de la vue du corps. 
Lorsqu'un objet atteint un certain degré de profondeur 
ou, ce qui revient au même pour l'œil, un certain degré 
d'élévation, il échappe à nos regards; quelque perçants 
que soient nos yeux^ ils finissent par le distinguer à peine, 
puis par ne plus l'apercevoir du tout. 

Ainsi en est-il du don de Sagesse, qui est le don et la 
grâce des âmes très-parfaites, et comme on dit, des âmes 
contemplatives. 

Le don de Sagesse est à la piété ce que sont aux con­
naissances d'un écolier certaines sciences très-élevées, 
comme l'algèbre, la trigonométrie, le calcul infinitésimal, 
la philosophie, la théologie, etc. 

Ces belles sciences sont nécessaires pour être bache­
lier, licencié et docteur ; mais il n'est pas donné à tous 
d'être bachelier, licencié et docteur. 

De même, pour le don de Sagesse : donné à tous dans 
une mesure, il n'est cependant le partage que d'un petit 
nombre d'âmes d'élite, presque toujours consacrées à 
J É S U S - C H R I S T par le sacerdoce ou l'état religieux. 

Le mot sagesse ne signifie pas ici ce qu'on entend d'ha­
bitude par sagesse. Dans le langage commun, être sage, 
c'est tout bonnement être un bon enfant, obéissant, 
poli, appliqué à ses devoirs. La Sagesse qui est donnée 
aux enfants de D I E U par l'Esprit-Saint est bien autre 
chose ; C'est la grâce de f union intime que J É S U S - C H R I S T 

daigne former avec les âmes quilui sont toutes dévouées, 
qui ne vivent que pour lui, qui brûlent de son saint 
amour. 
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C'es t le goût surnature l des choses divines, et pa r con­

tre le dégoût des bagatelles passagères de ce monde . En 

latin, sapientia, Sagesse, veut dire « Le goût de ce qui e s t» . 

Le don de Sagesse est la grâce que Jésus fait à ses fidèles 

les plus int imes de goûter , deoomprendre par expérience, 

qu'en lui sont renfermés tous les t résors du bonheur . 

C'es t u n avant-goût de la vie du ciel, où JÉSUS-CHRIST sera 

un iquement et é ternel lement notre vie, notre béati tude 

et l 'amour de notre cœur . 

L'Esprit de Sagesse nous donne u n a m o u r extraordi­

naire pour la pr ière, pour le recueil lement en Jésus-

C H R I S T ; il répand en notre âme le don d'Oraison. 

Ceux qu 'an ime cet esprit , sont ce qu 'on appelle « des 

hommes d 'oraison. » Ils a iment , ils r echerchen t le si­

lence et la solitude, afin de joui r plus en t iè rement de 

leur bien-aimé Jésus. 

L'Esprit de Sagesse donne à l 'âme un a t t ra i t pour la 

sainte Euchar is t ie ; et il pousse cont inuel lement aux 

deux grands actes du véritable amour envers le Saint-

Sacrement : l 'adoration prolongée et fervente ; et la c o m ­

munion aussi fréquente que possible, aussi fervente que 

possible. 

L'Esprit de Sagesse est l 'Esprit du Sacré-Cœur de J é ­

sus, qui Q$t le foyer de l ' amour éternel au milieu des 

créatures. La dévotion au Cœur adorable de J É S U S - C H R I S T 

est un écoulement de l 'Esprit de Sagesse dans les âmes 

saintes» 

Enfin, l 'Esprit de Sagesse nous fait a imer d 'une ma­

nière toute spéciale et tout int ime la t rès- immaculée 

Vierge, Mère de J É S U S . Il nous fait a imer et pénét rer les 

mystères des Saintes-Ecritures. Il nous fait a imer la con-
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templat ion et la vie religieuse, et tout ce qui touche à la 

perfection chrét ienne. 

Avais-je raison de te dire , mon bon petit enfant, que 

le don de Sagesse était bien beau et bien subl ime ? Prends 

en ce que tu pourras , c o m m e u n pauvre petit oiseau sur 

le bord d 'un immense fleuve où il prend avec son petit 

bec quelques gouttelettes d 'eau, en proport ion de son es­

tomac , et très-suffisantes pour le rafraîchir et le ré­

joui r . 

Oh ! que tu serais heureux si plus tard Notre-Seigneur, 

touché de la fidélité de ton enfance, daignait te faire un 

petit s igne et te dire : « Suis-moi!... Toi gue faime, monte 
plus haut », c'est-à-dire, consacre-toi tout entier à mon 

service et à m o n a m o u r . Dans cette bienheureuse consé­

crat ion, tu t rouverais la plénitude du don de Sagesse ; 

c o m m e les mariées t rouvent , dans leur corbeille de ma­

r iage , de beaux d iamants , des parures et toutes sortes de 

belles choses qu'elles n 'avaient point auparavant . 

XVII 

D e s d o u z e f r u i t s d u S a i n t - E s p r i t 
d a n s l ' â m e d u c h r é t i e n fidèle. 

Nous sommes la terre du bon DIEU. Dans cette terre il 

sème le froment des élus, c'est-à-dire JÉSUS-CHRIST , son 

Fi l s ; et, pour faire ge rmer JÉSUS-CHKIST dans la terre vi­

vante de nos âmes , le Père et le Fils y répandent la rosée 

fécondante de l 'Esprit-Saint. Et ainsi les fruits de grâce 
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que produit notre te r re , appar t iennent à la fois au Père 
céleste et à nous ; ils sont les fruits de J É S U S - C H R I S T en 
nous ; ils sont les fruits du Saint-Esprit en nous . 

Saint Paul en compte douze, qui sont si bons, si déli­
cieux, qu'il faut avoir bien mauvais goût pour ne pas 
vouloir absolument s'en régaler . Aussi, pour ces fruits-
là, plus tu seras gou rmand , plus tu seras parfait ; et plus 
tu en mange ra s , plus ton âme sera grasse , fraîche, rose 
et bien por tante . 

L La Charité. 

Le premier de ces fruits, nous dit donc le grand Apô­
tre , c'est la Chanté. La Charité, c'est-à-dire l ' amour sur ­
naturel de D I E U et du prochain . Ah ! voilà bien un fruit 
digne de la racine qui le fait pousser, c'est-à-dire du Pè re 
céleste ; digne de l 'arbre qui le porte, c'est-à-dire de J É ­
S U S - C H R I S T ; d igne de la sève qui le parfume, c'est-à-dire 
du Saint-Espri t ; digne enfin de la ter re qui le produi t , 
c 'est-à-dire du chrét ien et en général de l 'Église, laquelle 
n'est aut re chose que la réunion, la société de tous les 
chrét iens. 

Manges-tu souvent de ce fruit-là? La chari té pousse-t­
elle en toi, c o m m e les pommes sur le p o m m i e r ? Es-tu 
chari table en tes paroles et en tes conversat ions? en ton 
cœur? en tes projets et en tes habitudes? 

Es-tu chari table devant D I E U et devant les h o m m e s ? 
« On juge un arbre à ses fruits, » nous dit Notre-Seigneur . 
Pour que tu puisses te dire que tu es à J É S U S - C H R I S T , que 
son Esprit habite et vit en ton âme , il faut, mon enfant, 
que tu puisses t rouver en ton petit j a rd in une belle r é -
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coite de fruits de char i té et de fruits m û r s , bien succu­
lents , b ien beaux et bien bons . 

IL La Joie. 

Le second fruit du Saint-Esprit en nous , c'est la /oie, 

— mais un instant , ce n 'est pas la joie de ces étourdis qui 

semblent t rouver dans le jeu et dans les farces le parfait 

bonheu r ; ce n'est pas la joie folle que donnent les plaisirs 

monda ins , la vani té , les bons dîners , la toilette et les 

compl iments . Non, la joie dont il est ici question n'est 

pas la misérable petite joie de la terre ; encore moins la 

mauvaise et fausse joie qui vient d'en bas , qui vient des 

désobéissances et des mauvaises plaisanteries, des paro­

les indécentes ou moqueuses ; en un mot , du péché et 

pa r conséquent de l'enfer. C'est la grande joie du ciel, 

appor tée à la terre par le Roi du ciel, JÉSUS-CHRIST ; c'est 

la joie qui vient du bon DIEU , qui réside au fond même 

de l 'âme et de la conscience, qui naît de la sainteté, et 

qui est paisible et profonde comme l 'azur resplendissant 

du ciel. 

JÉSUS-CHRIST, JÉSUS-CHRIST crucifié et glorifié, est la 

source unique de cette joie, que rEsprit*Saint répand en 

nous , quand nous l 'aimons tout de bon. La joie surna tu­

relle des chrét iens s'allie merveil leusement avec les 

douleurs de la v ie ; on la voit souvent percer même à 

t ravers les l a rmes . Notre-Seigneur veut la t rouver en 

tious par tout et toujours. « Mort Père, dit-il, je veux que 
ma joie soit pleine en eux. » 

A cette joie de JÉSUS-CHRIST est opposée la mauvaise 

t r is tesse; la tristesse qui abat et décourage, la tristesse 
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qui dessèche l'esprit, l'imagination et le cœur. Elle vient 
du démon « qui est éternellement triste », comme dit le 
bon saint François de Sales ; et il ne faut jamais la laisser 
volontairement prendre pied chez toi. 

Donc, mon brave enfant, soyons toujours joyeux en 
JÉSUS-CHRIST, joyeux de la bonne joie de la conscience et 
du cœur ! 

La joie de l'innocence donne aux petites joies de ton 
âge et de tes jeux un charme tout particulier. Elle doit 
être comme le fond de toute gaieté. La gaieté, en effet, 
la gaieté naturelle, est bien loin d'être défendue; mais, 
pour ne pas dégénérer en dissipation et en ces mauvaises 
joies dont nous parlions tout à l'heure, il faut qu'elle re­
pose, même sans que nous en ayons conscience, sur le 
fondement divin de la joie du Saint-Esprit. 

C'est ce mélange ravissant de la grâce et de la nature, 
de la sainte joie du ciel et de la bonne joie de la terre, 
qui donne aux bons petits enfants un charme si inexpri­
mable. 

Ne l'oublie jamais en grandissant : plus ton cœur sera 
pur, et plus il sera joyeux. 

III. La Paix. 

Le troisième fruit dont le bon DIEU veut que tu te 
nourrisses, et dont la grâce de la Confirmation est desti­
née à remplir le jardin de ta vie, s'appelle la Paix. 

La Paix est quelque chose de plus profond encore que 
la joie. C'est la tranquillité d'une âme où tout est dans 
l'ordre, où tout est à sa place, 

Vois le ciel avec son beau fond bleu, si calme, si pro-
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fond, si immuab le ; tout y est dans Tordre ; le soleil et 
les au t res astres s'y meuven t t ranqui l lement , chacun à 
sa place, dans un ordre incomparable . C'est l 'image 
d 'une â m e vra iment fidèle, où règne JÉSUS-CHRIST , le So­
leil .vivant de la sainteté ; tou t y est dans l 'ordre, dans la 
vérité : et les pensées, et les affections, et les désirs, et 
toutes les au t res puissances.Comme c'est beau ! e tcomme 
c'est fort ! 

Il faut t 'habi tuer , de bonne heure , mon petit enfant, à 
conserver ton âme dans la paix, dans la paix de JÉSUS-

CHRIST . Du hau t du ciel, du fond de ton cœur , JÉsus-
CHRIST te répète sans cesse la grande parole qui est sortie 
la p remière de sa bouche divine, lorsqu 'après sa résur ­
rection il apparu t dans le Cénacle à ses Apôtres réunis : 
« Pax vobis! la paix soit avec vous! » et cette au t re , si 
consolante , qu'il avait dite après la sainte Cens dans ce 
m ê m e sanctuaire du Cénacle de Jérusalem : « Je vous 
laisse ma paix; je vous la donne, mais c'est tout autrement 
que ne la donne le monde. » Le monde , le royaume des va­
nités et des plaisirs, nous donne la paix en nous pous­
sant à contenter toutes nos passions ; cette paix-là, c'est 
la guer re avec DIEU , c'est la paix des lâches qui , pour ne 
point se ba t t re , rendent leurs a rmes à l 'ennemi ; c'est la 
paix apparente du mal et de celui qui fait le ma l . 

Notre-Seigneur, au cont ra i re , nous donne sa paix, non 
comme à des vaincus et à des lâches, mais comme à des 
braves qui l 'ont méri tée par leurs victoires sur les pas­
sions. Cette belle et sainte paix, c'est notre couronne 
d 'honneur , chèrement achetée par la lu t te . Ce fruit-là, 
ce me semble, en vaut bien u n au t re . Tout chrét ien, 
tout confirmé doit le por ter en son cœur , comme un 
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vieux grenadier por te fièrement la croix sur sa poi t r ine. 

Tout petit que tu es, tu dois être décoré; tu dois chaque 

jour , à chaque instant du jour, mér i ter incessamment la 

paix de J É S U S - C H R I S T , la croix d 'honneur de J É S U S - C H R I S T . 
Allons, petit grenadier , petit zouave, du courage ! c o m ­

bats b ravement le mal en toi et en dehors de toi ; ne te 

laisse point vaincre ; ne succombe pas aux tenta t ions , 

qui sont les a t taques de l ' ennemi : et, au nom du bon 

D I E U , j e te promets la paix, le t roisième fruit de l 'Esprit-

Saint. 

IV. La Patience. 

Le quatr ième fruit est la Patience. 

La Patience, c'est l 'humili té et la douceur dans la 

souffrance. Il ne peut pas y avoir de patience quand il 

n 'y a pas de souffrance. Ce mot lui -même le dit : pati en 

latin veut dire souffrir. La patience est donc la souffrance 

sanctifiée, la souffrance supportée h u m b l e m e n t et dou­

cement . 

Tout le monde a à souffrir ici-bas, les enfants tou t 

c o m m e les au t res , m ê m e les enfants heureux , r iches et 

bien por tants . — Souffrances de l 'esprit et de l ' imagina­

tion, quand on craint quelqu 'un ou quelque chose, quand 

on a des idées noires , quand on est fatigué par des ten­

tations, ou at t r is té , tourmenté par des scrupules ; — 

souffrances du cœur , quand on ne se sent pas a imé , 

quand on perd ceux que l'on a ime, quand on est accusé 

à faux ou humil ié , ou traité avec dureté ; — souffrances 

de la volonté, quand il faut obéir à des ordres désagréa­

bles et faire plier ses désirs sous l 'autorité déplaisante 
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de quelque Supér ieur ; — souffrances de la pauvreté , 

quand la bourse est par trop plate et qu 'on aura i t besoin 

qu'elle fût r o n d e ; — souffrances du corps, quand on est 

ma lade ou infirme, quand on a froid, quand on a chaud, 

quand on a faitn, quand on a soif, quand on est fatigué, 

quand on reçoit des claques, e tc . , etc. Il y en a de toutes 

les couleurs . 

Quelle que soit la douleur que l ' on ' , ndure , qu'elle soit 

petite ou qu'elle soit g rande , il faut être patient , sous 

peine de n 'ê t re plus digne de JÉSUS-CHRIST , et c'est pour 

cela que notre bon Seigneur nous donne, avec son Saint-

Espri t , la grâce de la patience. Il nous donne toujours 

en proport ion de ce que nous avons à souffrir. 

Ce beau fruit .chrétien pousse-t-il, mûri t - i l dans le 

jardin de ton c œ u r ? 

0 m o n enfant, cultive-le bien ; car Notre-Seigneur 

veut absolument que tu sois patient comme lui et pour 

l ' amour de lui . 

Es- tu pat ient , sur tout dans les petites choses? C'est ce 

qu'i l y a de plus difficile. Ces coups d'épingle, ces p iqû­

res de puce p rennen t à l ' improviste ; et si l 'on n 'a pas 

b ien soin de ga rde r son âme en JÉSUS-CHRIST , par une 

douce at tent ion à sa divine présence, par l 'habitude de 

la paix du cœur , du recueil lement, de la douceur , de la 

joie spiri tuelle, on crie dès qu 'on Se sent piqué ; on s'im­

patiente !... 

Donc, vigilance et courage ; Un chrét ien doit s 'habi­

tuer de bonne heure à être maî t re de lu i -même. 
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V. La Bénignité. 

Cinquième fruit du Saint-Esprit en nous ; la Bénignité. 
Voilà un fruit gracieux et c h a r m a n t ! La bénignité res­

semble à ces ravissantes pêches toutes veloutées, toutes 

parfumées et appét issantes . . . (Pourquoi te lèches-tu le* 

lèvres?) qui sont aussi jolies à l'œil que délicieuses au 

goût. 

La bénignité , c'est cette habi tude que nous devons 

tous avoir d 'être toujours gracieux, aimables avec tout le 

monde , de no jamais faire volontairement de la peine À 

personne ; et, quand nous sommes obligés de c o m m a n ­

der ferme, de r ép r imander et m ê m e de puni r , c'est cette 

douce enveloppe qui a t ténue les coups les plus d u r s ; si 

bien qu 'on l'a comparée à u n gant de velours recouvrant 

une main de fer. 

La bénignité est la gracieuseté de la piété. Il faut que 

notre sainteté soit toujours a imable. J É S U S ne riait j a ­

mais , dit-on, à cause des péchés du monde qu'il avait à 

expier ; mais un doux et bon sourire , le sour i re de la 

bénigni té , i l luminait sa sainte face, at t irai t à lui tous les 

cœurs . La Sainte-Vierge était de même . Saint Jean avait 

tel lement puisé cette suavité dans le Cœur de Jésus, 

qu'elle déborde pour ainsi dire à chaque l igne de son 

Évangile et de ses Épît iés inspirées. 

Tous les Saints ont relui de cette bénignité su rna tu ­

relle, qui n'est au t re chose que la bénigni té de.Jésus-

C H R I S T . Saint Bernard, saint François d'Assise, saint Do­

minique , saint Louis, sainte Thérèse, saint François de 

Sales en étaient comme tout imprégnés . Qu'est-ce qui 
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fait le c h a r m e irrésistible de notre grand et saint Pape 

P I E IX, sinon sa bénignité que rien n 'al tère ? 

0 la belle chose que la bénigni té ! Ne l 'assombris 

j ama i s en toi, m o n enfant, par la mauvaise h u m e u r , l'ai­

g r eu r ou la maussader ie . Si tu t 'aperçois qu'il y a natu­

re l lement un peu trop de vinaigre dans ta salade, mets-

y bien vite de cette bonne huile d'olives qui découle du 

Cœur de J É S U S , et qui est l 'Esprit m ê m e de J É S U S r é ­

pandu en ta chère petite âme . 

Tout le monde t ' a imera , à s^mmence r par J É S U S et 

M A R I E , si tu es ainsi a imable et bénin . Fais-toi donc 

a imer . -

VI. la Bonté. 

Le sixième fruit du Saint-Esprit , ajoute l 'Apôtre saint 

Pau l , est la Bonté. 

Oh ! pour celui-là, il semble que ce soit le meilleur de 

tous. Qu'est-ce en effet que la bonté, sinon le bon D I E U 
lu i -même, le bon J É S U S nous t ransformant en lui et nous 

rendan t ce qu'i l es t? D I E U est la Bonté en personne, la 

Bonté infinie. En nous , la bonté est le rayonnement de 

D I E U . 

Quiconque n 'est pas bon n'est pas enfant de D I E U , 
n'est pas chrét ien , n 'est pas fait pour le ciel. 

Mais j ' en t ends la vraie bonté , non pas égale, mais 

semblable à la bonté de J É S U S , à la bonté de la Sainte-

Vierge . Il y a, en effet, une fausse bonté , qui est tout 

s implement de la bonasserie, de la faiblesse de cœur , et, 

disons-le tout bas , de la bêtise. Cette bonté-là a ime niai­

sement tout le monde , les mauvais comme les bons, le 
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mal comme le b ien ; elle n 'a point sa racine dans l ' amour 

de la véri té, dans la sainteté chrét ienne. C'est une bonté 

naturel le , qui peut être bonne comme elle peut être 

mauvaise , et qui dégénère facilement en indifférence. 

La vraie bonté , la bonté surnaturel le que l 'Esprit de 

J É S U S fait ge rmer et m û r i r en nous , c'est cette force et 

en m ê m e temps cette tendresse de cœur qui nous rend 

sympathiques à tout ce qui est selon D I E U , et qui nous 

porte à nous sacrifier pour ceux que nous a imons ainsi 

légi t imement . 

La bonté est quelque chose de plus profond encore que 

la bénigni té . La bénigni té est plutôt au dehors ; la bonté , 

plutôt au dedans. La bénignité est l 'expression extér ieure 

de la bonté ; la bonté est le fond même , la substance de 

la bénigni té . 

La bonté est quelque chose de si parfait, que D I E U seul 

la possède pleinement . « Personne n'est bon que D I E U seul », 

disait un j o u r J É S U S lu i -même à u n j eune h o m m e qui , 

ignorant le mystère de l ' Incarnat ion, ne voyait dans le 

Fils de M A R I E qu 'un bon et très-saint h o m m e . Cela ne 

voulait pas dire qu'il n 'étai t pas D I E U ni qu'i l n 'étai t pas 

b o n ; cela voulait dire qu'i l n 'é tai t bon que parce qu'i l 

était D I E U . La bonté , l ' incomparable bonté de J É S U S -

h o m m e lui venait tout entière de l 'Esprit-Saint, de la 

Divinité. 

A plus forte raison en est-il ainsi de la bonté de la 

Sainte-Vierge, de la bonté des Saints, et de la nôtre pau­

vre petite. Elle est réelle, très-réelle, mais elle n 'est pas 

de nous , et la gloire en revient au bon D I E U seul . 

Sois bon, bon comme J É S U S , mon enfant b ien-a imé. 

Jamais tu ne pourras être t rop bon, parce que tu au ras 
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beau faire, tu ne seras j amais aussi bon que J É S U S . 

En ce monde et en l 'autre , ton bonheur sera en pro­

port ion de ta bonté . 

. VIL ho. Longanimité. 

Septième fruit de l 'Esprit-Saint. La Longanimité. 

On appelle ainsi cette constance ferme et paisible, 

pat iente et miséricordieuse, qui , par exemple, nous fait 

bien espérer de l 'avenir, lors même que le présent n'est 

pas fameux. Ainsi le père de l 'enfant prodigue attendait , 

sans se décourager , le re tour de son pauvre fils, si ingrat 

et si coupable. 

Ainsi encore, en plus petit, un père, un confesseur, un 

maî t re , a t tend avec une patiente bonté le changement 

d 'un enfant paresseux, ou indocile, ou étourdi , ou faible, 

dont le caractère laisse beaucoup à désirer pour le 

m o m e n t . 

A ton âge , il n 'y a guère d'occasions d'exercer la lon­

ganimi té ; elle se confond pour toi avec la patience. Sois 

donc bon et patient ; ne désespère jamais de l 'avenir ni 

pour toi ni pour les aut res ; les défauts que l'on te repro­

che s 'useront peu à peu au contact de l 'Eucharistie ; et 

si tu ne vaux pas cher à douze ou quatorze ans, qui osera 

dire que tu ne seras pas u n vrai t résor . . . plus tard ? 

VIII, La Mansuétude. 

Ensuite vient la Mansuétude; la Mapsuétude, belle et 

cha rman te ver tu , qui nous vient, comme toutes les 

au t res , de notre t rès-doux Sauveur, et qui est un baume 
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céleste composé d ' amour , de paix et de tous les au t res 

parfums que nous venons d 'énumérer jusqu ' ic i , d 'après 

saint Paul* 

La Mansuétude est l 'état t rès-saint où se t rouvai t 

toujours l 'humani té adorable de JÉSUS-CHRI6T , au mil ieu 

m ê m e de la douleur. Vois-le devant Judas au ja rd in des 

Olives : « Mon ami, lui dit le Sauveur, mon ami, qu'est-tu 
venu faire ? Quoi, Judas l tu trahis le Fils de f homme par 
un baiser Ip Pas u n seul mot d ' amer tume , pas d 'autre 

reproche que oe gémissement du cœur . 

Et sur sa croix, pendant qu'il est entouré de b l a s p h é ­

mateurs et de misérables, que trouve-t-il en son â m e , 

s inon : « Mon Père, pardonnez-leur; car ils ne savent ce 
qu'ils font, » Le la r ron crucifié à sa droite a commencé 

par l ' insulter, tout c o m m e l 'autre ; quelques m o m e n t s 

après , touché par la grâce , il s'écrie : « Seigneur, souve­
nez-vous de moi dans votre royaume ! » Immédia temen t le 

bon JÉSUS , oubliant tout, lui répond du hau t de sa croix : 

« Je te le dis, en vérité: aujourd'hui même tu seras avec moi 
dans le Paradis. » 

L'Évangile respire la mansué tude de JÉSUS-CHRIST, 

comme une belle fleur respire le parfum qui lui eët p r o ­

pre . Aussi la mansué tude est-elle, avec l 'humil i té , le 

cachet part iculier des vrais chrétien*, des personnes 

profondément pieuses. La sérénité de la mansué tude 

accompagne les chrét iens jusque dans le m a r t y r e . Sem­

blables à leur divin Maître, qui est « l 'Agneau de DIEU, 

les mar ty r s sont des agneaux, immolés pour et avec le 

divin Agneau. Plus ils sont sa in ts , plus ils sont doux et 

pacifiques. Ainsi, tout dernièrement , un des pr i sonniers 

de la Hoquette dist inguait , en t re tous las au t res m a r t y r s 
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de la Commune , le vénérable Père Olivaint, de la Com­

pagnie de J É S U S , et cela, uniquement à sa mansuétude et 

à sa sérénité ; « L'expression de son visage, disait-il 

depuis , son sourire angél ique, ses paroles n 'étaient plus 

de la t e r re . » 

Cet état est un résultat de l 'union du cœur avec J É S U S -

C H R I S T , de l 'attention habituelle et amoureuse à la sainte 

présence de D I E U , La communion fréquente nous y éta­

blit facilement; car la mansuétude est un effet direct de 

la g r âce de J É S U S ; et l 'Eucharist ie, c'est J É S U S m ê m e nous 

appor tan t tout ce qu'il a et tout ce qu'il est. 

J ' e s p è r e qu 'à l 'avenir, mon petit enfant, ce fruit déli­

cieux de la mansué tude poussera fortement et abondam­

m e n t en la terre de ton cœur , arrosée, fécondée par l'Es­

pr i t de J É S U S - C H R I S T . Saint-François de Sales disait confi­

dent ie l lement à un ami , peu de temps avant sa mort, 

que , depuis l 'âge de dix ans , c'est-à-dire depuis sa Con­

firmation et sa première communion , il n 'avait jamais 

perdu de vue cette divine parole de l 'Evangile : « Appre­

nez de moi que je suis doux et humble de cœur ; » et qu'il 

l 'avait prise dès lors c o m m e la règle souveraine de 

sa vie. 

Renouvelle souvent tes résolutions à cet égard , et sou­

vent tâte-toi le pouls pour voir s'il n 'y aura i t point à cou-~ 

per quelque petit accès de ces mille et une fièvres qui 

a l tèrent en nous la sérénité de la piété chrét ienne. Le 

r emède est toujours là : c'est la grâce pe rmanen te de ton 

bap tême et de ta confirmation, la grâce toujours p ré ­

sente de J É S U S ; c'est la pr ière , humble et fervente ; c'est 

la bonne confession ; c'est la toute-puissante communion . 

Enfin c'est l ' amour de la Sainte-Vierge, Mère de J É S U S et 
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ta Mère: de la Sainte-Vierge, de la douce et humble 

M A R I E , vivant réservoir de la mansuétude dont J É S U S -

C H R I S T est la source. 

IX, La Fidélité. 

Neuvième fruit de l 'Esprit-Saint dans les âmes qui cor-

* respondent à la grâce : la Fidélité. Ce fruit-là est plus 

ferme que les au t res . Il ressemble à la fameuse noix de 

coco dont l 'enveloppe est si d u r e , si épaisse qu'il faut, 

dit-on, une hache pour en venir à bout. Plus solide encore 

que la noix de coco, la fidélité enveloppe si bien la grâce 

du bon D I E U , elle garde si fortement l 'Esprit-Saint des­

cendu dans un cœur , avec J É S U S et son Père céleste, que 

le diable a beau frapper, il ne la brise j ama i s . Il peut 

bien, comme on dit, Técorniffler un p e u , au moyen de 

quelques pauvres petites fautes vénielles qui n ' en t amen t 

que l 'extérieur de l 'écorce et qui sont inévi tables , vu la 

faiblesse h u m a i n e ; mais les coups n ' en t ren t pas plus 

avant ; et malgré les assauts de l 'ennemi, malgré le d ia­

ble et son train, le chrét ien fidèle demeure en la grâce de 

D I E U , il demeure immobile en J É S U S - C H R I S T , son Sau­

veur. 

Et ici je te rappellerai , mon petit, ce que je te recom­

mandais plus haut : la fidélité dans les petites choses. A 

tous les âges, mais sur tout au tien, la sainteté n 'est que 

l 'ensemble, la masse de milliers et de millions de petites 

choses faites avec une grande fidélité et d ivinement 

agrandies par l ' amour du bon D I E U . 

Si donc tu corresponds à la grâce de l 'Esprit-Saint, tu 

veilleras à faire saintement les mêmes actions qui for-

vu. 33 
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ment tes journées : la manière de s'éveiller et de se lever 

chré t iennement ; la modestie et la simplicité dans la 

toilette ; l 'obéissance prompte et joyeuse à toutes les 

personnes qui ont autori té sur toi, à un degré quelcon­

que ; la répression immédia te des mouvements d 'hu­

meur , des moues, des répliques, du mauvais caractère 

avec les camarades . Pour l ' amour de ton J É S U S , tu évi­

teras et les petits manques de respect envers tes parents ' 

et tes maî t res , et l 'oubli des malheureux, et les petites 

gourmandises , et les petites vanités, et les petites négl i ­

gences. Quel vaste c h a m p , n'est-ce pas ? à l'exercice de 

ta fidélité ! 

Sois donc fidèle à J É S U S , à la grâce de J É S U S , afin de 

marche r sur les traces de la Sainte-Vierge, qui a été si 

surna ture l lement fidèle, que jamais, en rien, pas même 

dans la moindre petite pensée inutile, dans la moin­

dre petite imperfection, elle ne s'est écartée de la 

droite voie de la perfection. Je le sais ; nous ne pouvons 

pas en arr iver là ; car , en M A R I E , cette perfection absolue 

dans la fidélité tenait à la pureté absolue de sa concep­

tion immaculée ; mais il faut imiter autant que possible 

notre chère Mère du ciel, « la Vierge fidèle ». 

X. La Modestie. 

Le dixième fruit du Saint-Esprit en nous , c'est la 

Modestie. 
La modestie est cette bonne simplicité qui fait éviter 

les grands airs et le tapage, qui a ime à faire le bien h u m ­

blement , doucement et sans brui t . La Modestie est la 

pra t ique quotidienne de l 'humilité ; on n'est modeste que 
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parce qu 'on est h u m b l e ; on n 'est modeste dans l 'expres­

sion de son visage, dans ses regards , dans sa parole*, 

dans ses vêtements , dans ses habitudes que parce qu 'on 

est h u m b l e de cœur . 

Rien de plus cha rman t que lamodest ie . Elle es tcomme" 

un grand vêtement d 'un blanc t rès-pur qui enveloppe et 

cache toutes les ver tus . Les vertus que la modestie ne 

couvre pas sont comme les trésors qui ne sont pas soi-
• 

gneusement renfermés : gare les voleurs ! Pou r les ver­

tus, les voleurs sont la vaine complaisance en soi-même, 

la vanité et la vaine gloire, la vantarder ie , la fierté, l 'or­

gueil. La modestie met en sûreté tous les trésors spir i ­

tuels d 'un chrét ien. 

Un enfant modeste ne se met en avant que lorsqu'il y 

est obligé ; il parle le moins possible de lu i -même, de ce 

qu'il a fait de bien, de ce qu'il a dit de beau ; il a ime et 

recherche la simplicité dans ses habi ts , dans tout ce qui 

est à son usage. S'il a des succès, il a bien soin d 'abord 

de ne pas en exagérer l ' importance, puis d'en remerc ier 

s implement le bon D I E U , à qui en revient toute la gloire. 

Qu'y ar-t-il en effet en nous que nous n 'ayons r eçu? et tout 

notre esprit, toute notre intelligence, tous les dons natu­

rels ou acquis d'où naissent nos succès, ne viennent-i ls 

pas de Notre-Seigneur, ne sont-ils pas à lui , et ne nous 

sont-ils pas donnés pour lui et non pour nous -mêmes? 

Tout ce que nous avons et tout ce que nous sommes vient 

de D I E U , est à D I E U , est pour D I E U . 

Voilà ce que n'oublie pas un enfant modeste, et ce 

qu'oublient ceux qui ne le sont pas. 

Examine-toi donc, cher enfant de D I E U . As-tu le bon­

heur d'être habituel lement modeste? Ne te laisses-tu pas 
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aller quelquefois à faire de l 'esprit pour qu 'on t 'admire ? 

Rien de plus sot qu 'un h o m m e et sur tout qu 'un enfant 

qui fait de l 'espri t ; c'est tellement vrai qu 'en langage 

vulgaire on appelle cela « faire la bête. » Es-tu modeste 

dans ta t enue? modeste avec tes infér ieurs? modeste 

avec tout le monde ? 

XI. La Continence. 

Le onzième fruit du Saint-Esprit est la Continence. 
Se contenir , c'est savoir dominer ses penchants , même 

légi t imes; c'est être maî t re de soi, c'est se posséder soi-
m ê m e . 

La continence porte sur tout sur la satisfaction de tous 
les plaisirs des sens ; avant tout , des mauvais plaisirs, des 
plaisirs vilains et défendus ; puis , des plaisirs s implement 
dangereux . L'Esprit-Saint, lorsqu'il vit et opère dans une 
â m e , la maint ient et la règle si bien, qu'elle est, sinon 
toujours, du moins habituel lement maîtresse d'elle-
m ê m e , n 'accordant à ses sens que ce qu'il faut, obser­
vant de très-près les règles de la sobriété, et évitant avec 
courage tout ce qui de près ou de loin sent la mollesse, 
la douilletterie et sur tout l ' indécence. 

Tu vois comme ce fruit du Saint-Esprit est noble et 
désirable? Cultive-le, mon enfant, dans ton jardin , afin 
que le bon J É S U S puisse l'y cueillir quand il voudra. 

XII. La Chasteté. 

Enfin le douzième fruit du Saint-Esprit est, selon saint 
Pau l , la b lanche, la sainte Chasteté. 
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Depuis le péché originel , notre corps a de mauvais 
instincts qui lui viennent du démon, et il est plus ou 
moins porté à se révolter contre l 'esprit, et par consé­
quent contre DIEU. C'est comme un cheval vicieux, qu i 
rue à tout propos, qui se cabre et qui cherche à se dé ­
barrasser de son cavalier. 

La chasteté ou pureté est cette force que Notre-Sei-
gneur répand en nous pour nous faire t r iompher des 
mauvaises passions et des révoltes de no t re corps ; c'est 
l ' innocence, la pureté divine de JÉSUS-CHRIST , que l 'Esprit-
Saint nous communique par la grâce. 

Notre corps est le temple vivant de DIEU parce qu'il 
porte et renferme notre âme baptisée, laquelle est le 
sanctuaire spirituel du Père , du Fils et du Saint-Esprit . 
Sachant combien saint est notre corps, le démon cherche 
par tous les moyens À le souiller, À le violer. Notre-Sei-
gneur , au contraire, qui sait encore mieux tout le prix 
de ce très-saint temple dont il est lu i -même l 'architecte, 
le créateur et le répara teur , veille avec grand soin à sa 
défense; et c'est dans*ce but qu'il nous donne, avec l e 
Saint-Esprit et par le Saint-Esprit, la grâce de la chas ­
teté chrét ienne. 

Oh, comme il faut répondre À cet a m o u r de J É S U S -

CHRIST ! comme il faut correspondre à la grâce d ' inno­
cence et de pureté qu'il nous donne ! Pour cela, il faut 
éviter toutes les occasions dangereuses , les enfants sales 
et indécents. 

Cela, je te le recommande par-dessus tout . Ne permets 
j amais à personne de plaisanter avec toi sur de vilaines 
choses, de te dire, m ê m e en r iant , une mauvaise parole. 
Fuis , comme la peste, les mauvais c a m a r a d e s ; et n ' ou -
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blie pas le proverbe si vrai : « Dis-moi qui tu han tes , et 

j e te dirai qui tu es . » On ne tarde pas, en effet, quand 

on va avec les loups, de hur le r comme eux et avec eux. 

Sois inexorable sur ce point . 

Il faut, en out re , beaucoup veiller sur tes regards , sur 

tes habi tudes , soit le jour , soit la nui t . Il faut être plein 

de prudence quand on s'habille, quand on se couche, 

aux bains , par tout . Un enfant chrétien qui veut rester 

pu r et chaste , doit s 'habituer de bonne heure à une pu­

deur sévère et à une grande vigilance. Surtout pas de 

curiosités dangereuses ! le démon nous attend là. 

Avec la grâce toute-puissante de la Confirmation, tu 

pour ras facilement garder ie trésor de ta chasteté, sur tout 

s i t u as recours à quelques moyens très-simples, tels que 

l ' invocation et l ' amour de la Sainte-Vierge Immaculée , 

la communion fréquente, l 'ouverture de cœur avec ton 

père spir i tuel , la lecture méditée de l 'Évangile et de la 

Vie des Saints. Pour l ' amour de J É S U S et de M A R I E , garde-

toi toujours chaste comme un ange, mon très-cher en-

fant. Plutôt mour i r que de perdre ta pureté . 

Tels sont les douze fruits du Saint-Esprit , dans l 'ordre 

m ê m e où les énumère le grand Apôtre , en son Épître 

aux Galates : « Les fruits de l'Esprit-Saint sont, dit-l, la 
« Charité, la Joie, la Paix, la Patience, la Béngnité, la 
« Bonté^ la Longanimité, la Mansuétude, la Fidélité, la Mo-
« destie, la Continence, la Chasteté, » Oh, quelle belle cor­

beille à servir au bon D I E U et à ses Anges, sur la table du 

Paradis ! Plus tu correspondras avec ferveur à la grâce 

de ta Confirmation, plus ces fruits seront magnifiques, 

resplendissants et délicieux. Hélas ! qu'il y a p e u d e chré-
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t iens qui offrent ainsi au bon J É S U S les fruits spiri tuels 

qu'il désire pour apaiser la faim, pour é tancher la soif 

d 'amour qui le dévorent! La plupart ne lui offrent que 

de méchants petits fruits verts ; et u n t rop grand nombre 

ne lui offrent rien du tout. 

Ah! ceux-là sont des réprouvés en he rbe . Un jou r J É ­

S U S , se rendant à Jérusalem, vit non loin de Béthanie u n 

beau figuier tout couvert de feuilles. Il s'en approcha , 

suivi de ses Apôtres; et, soulevant les feuilles, il y cher ­

cha vainement des fruits. Sais-tu ce qu'il fit a lors? il 

maudi t le figuier stérile et dit : « Jamais tu ne produiras 

plus de fruits. » Et, comme foudroyé par l ' ana thème du 

Fils de D I E U , le figuier se dessécha*feubitement. 

C'est l ' image de ceux qui négl igent les grâces divines 

et qui, par une vie coupable ou s implement frivole et 

mondaine, laissent sans fruits en leur âme la sève de la 

grâce de J É S U S - C H R I S T . L'Esprit-Saint leur est d o n n é ; la 

grâce leur est donnée ; mais ils n 'en font point u sage ; ils 

vivent dans l'indifférence et dans l 'égoïsme, tout à leurs 

affaires ou à leurs plaisirs. Ils ne vivent pas pour J É S U S -

C H R I S T , ni en J É S U S - C H R I S T . Un jour vient où l 'Esprit-

Saint se retire, et le trésor de la grâce est porté à de plus 

dignes. 

0 bon J É S U S ! ayez pitié do nous , pauvres pécheurs , et 

ne permettez plus qu'à l 'avenir nous soyons des figuiers 

stériles dans le champ de votre Église. 
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XVIII 

G o m m e n t u n c h r é t i e n c o n f i r m é 
d o i t a i m e r l a p e r f e c t i o n e t y v i s e r . 

C'est bien simple ; le Sacrement de Confirmation nous 

appor tan t la perfection, la plénitude de la grâce qui fait 

les chrét iens, sa première conséquence doit être et est 

de nous pousser à la perfection, de nous faire a imer et 

rechercher la perfection. 

C'est de droit divin, c 'est-à-dire par la volonté formelle 

et expresse du bon D I E U , que tous les fidèles sont appelés, 

chacun dans leur ordre , à la perfection chrét ienne. On 

oublie t rop cela dans un certain monde de chrét iens qui 

cherchen t à allier le bien avec le ma l , l 'Évangile avec les 

vanités niondaines. Est-ce donc aux seuls Apôtres que 

s'adresse le grand commandemen t du pardon des injures 

couronné par cette parole solennelle : a Soyez donc par-
a faits comme votre Père céleste est parfait? » 

Oui, nous devons tous a imer et vouloir la perfection, 

chacun selon notre vocation. Nous ne pouvons pas être 

parfaits au tan t que notre Père céleste est parfait; mais 

nous pouvons et nous devons être parfaits, à l ' imitation 

de notre Père céleste, « comme » notre Père céleste, qui 

est parfait. 

Ainsi un enfant doit chercher à devenir un enfant 

parfait, c'est-à-dire un enfant qui a ime le bon D I E U de 

tout son cœur , qui prie le mieux qu'il peut , qui obéit, 
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qui se corr ige de ses petits défauts, qui est bon pour tous , 
qui garde son innocence, etc. , au tan t que cela lui est 
possible. Un enfant parfait, ce n 'est pas un enfant sans 
défaut, c'est un enfant qui fait tout ce qu'il peut pour 
plaire à Notre-Seigneur et pour marche r droi t dans la 
voie du bon DIEU. 

La perfection est de tous les états, c o m m e de tous les 
âges. Un serviteur est parfait, quand il est aussi bon 
serviteur que possible, quand il accomplit de son mieux 
pour l ' amour de JÉSUS-CHRIST tous les devoirs de son 
état. Il en est de même d'un mili taire, d 'un commerçan t , 
d 'un père, d 'une mère de famille, d 'un pauvre . 

Tous sont appelés à la perfection chré t ienne , parce 
que tous sont appelés à la Confirmation, qui est le Sacre­
ment de la perfection et de la sa in te té ; et ensuite , du 
moment qu'il est confirmé, chacun est appelé, est obligé 
a la perfection, dans sa vocation respective. 

Pour toi, mon enfant très-cher, ta vocation pour le 
momen t est celle de tous les jeunes chrét iens de ton âge; 
et la volonté du bon DIEU sur toi est que tu correspondes 
de tout ton cœur et de tout ton pouvoir à la grâce de 
perfection chrét ienne qui t 'est donnée, une fois pour 
toutes, par les mains sacrées de l 'Évêque. 

Sois donc parfait, enfant parfait, comme le très-saint 
ENFANT-JÉSUS a été parfait à Nazareth lorsqu'il avait ton 
âge, dix, douze, quinze ans . JÉSUS , vrai DIEU incarné , est 
le modèle de toute perfection pour chacun de ses dis­
ciples. « Le disciple ne sera parfait, nous dit-il lu i -même, 
que lorsqu'il sera semblable à son Maître. » Du fond de son 
humble retrai te de Nazareth, il t 'adresse d i rec tement et 
spécialement cette parole : « Mon enfant, r egarde-moi , 
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étudie-moi, imi te-moi ; plus tu me ressembleras, plus tu 

seras parfait. Obéis à tes parents comme j ' a i obéi à 

saint Joseph et à la Sain te-Vierge. Prie comme j ' a i 

pr ié . Sois innocent comme j ' a i été innocent. Travaille et 

fais pénitence c o m m e j ' a i fait pénitence et comme j ' a i 

travaillé. Viens à moi, par l 'oraison et par la commu­

n ion ; et apprends de moi à être doux et humble de 

c œ u r pour t rouver en moi le repos de ton â m e . » Voilà 

ce que te dit J É S U S ; voilà ce que le bon D I E U attend de 

toi. 

Il veut que , dès ta jeunesse , tu sois une â m e énergi -

quement t rempée dans la foi, une âme vraiment ch ré ­

t ienne et catholique. II veut que tu aimes de tout ton 

c œ u r et de toute ta foi la Très-Sainte Vierge, ta Mère et 

la s ienne; le Souverain-Pontife, son Vicaire infaillible, 

son premier représentant ici-bas; et avec le Pape, J K S U S -

C H R I S T veut que tu a imes toute l'Église, toutes les choses 

de l 'Église, ses inst i tut ions, ses œuvres , ses directions, 

en un mot tout ce qu'il fait, par elle et en elle, pour le 

salut du monde . 

J É S U S - C H R I S T veut que tu combattes fortement le mal , 

en toi d 'abord, puis au tour de toi, soit par la pr ière , soit 

pa r la parole , soit pa r les actes, dans la mesure où tu 

peux le faire. 

En u n mot , mon cher enfant, ton divin Maître te con­

firme en sa grâce et te donne l'BIsprit-Saint, afin que tu 

lui demeures uni par un amour très fidèle, tous les 

j ou r s de ta jeunesse, tous les jours de ta vie. 

N'aie pas p e u r d e cette vocation à la perfection ch ré ­

t i enne ; ce n'est au t re chose que l 'amour infini qui t ' ap­

pelle au bonheur , à la perfection du bonheur . 



LA CONFIRMATION 

XIX 

G o m m e n t u n c h r é t i e n c o n f i r m é 
d o i t b e a u c o u p a i m e r l a S a i n t e - C o m m u n i o n 

e t l a r e c e v o i r l e p l u s s o u v e n t p o s s i b l e . 

En commençant , je te parlais des rapports des divers 

Sacrements de l'Église les uns avec les au t res ; et je te 

disais que le but principal du très-adorable Sacrement 

de l 'Eucharistie, est d 'al imenter , d 'entretenir et de déve­

lopper en nous la grâce du Baptême et de la Confirma­

tion, c'est-à-dire la vie et la perfection du chrét ien. Rien 

de plus nature! donc que l ' amour et le zèle de la commu­

nion dans le cœur d 'un chrét ien, et sur tout d 'un chré ­

tien confirmé. 

Le Baptême et la Confirmation appellent la Commu­

nion, comme la vie et la santé appellent la nour r i tu re . 

Pourquoi a s - tu - s i bon appétit? Pourquoi croques-tu. 

avales-tu tes qua t re ou cinq repas, avec une ferveur qui 

ne se dément j ama i s? Eh, c'est tout -simplement parce 

que tu te portes bien et que tu as la volonté bien arrêtée 

de te porter de mieux en mieux, de grandi r , de grossir , 

d'être frais comme une rose, fort comme un turc , leste 

comme un écureuil . Pourquoi , dès que tu te sens le 

moins du monde fatigué ou faible pourquoi criesrtu la 

faim et manges-tu avec bonheu r? C'est parce que tu sais 

que la nour r i tu re répare les forces, et que si on ne 

mange pas suffisamment, on ne peut que langui r et 
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s'étioler. Transpor te , de grâce, mon enfant, dans l 'ordre 
spiri tuel ces lois excellentes, très-sages, que tu observes 
si bien pour ton corps, et te voilà immédia tement dans 
l ' a tmosphère bénie de la communion , de la communion 
fréquente. 

Qu'est-ce en effet que la communion , sinon le pain vi­
vant de l 'âme, l 'a l iment du salut, de la grâce et de la 
sanctification? Qu'est-ce que la communion fréquente, 
sinon l ' intelligence vraie et très-sage des besoins de 
l ' âme, des nécessités de la vie chrét ienne? Qu'est-ce que 
l 'amour et le zèle de la Sainte-Communion, sinon l 'amour, 
le zèle de la bonne santé spirituelle, c'est-à-dire de la 
vraie et solide piété? 

Un chrét ien qui ne communie pas, c'est u n h o m m e 
qui ne m a n g e pas ; or, il faut manger pour vivre, il faut 
m a n g e r sous peine de mor t . De m ê m e , il faut commu­
nier sous peine de mor t , c 'est-à-dire sous peine de tom­
ber peu à peu dans le péché mortel , qui est ici-bas 
l'enfer en germe. Ou communie r , ou mour i r : voilà la 
r èg l e ; elle est d'institution divine, et personne n'y peut 
r ien . 

Un chrét ien èt en part iculier un jeune chrét ien qui ne 
communie pas assez, ressemble à un h o m m e qui ne 
m a n g e pas assez. Vois un h o m m e qui ne mange pas 
assez, comme il est maigre , comme il est hâve, faible, 
chance lan t ! Il n'est bon à r ien ; il ne peut ni travailler, 
ni se défendre, ni m ê m e m a r c h e r ; c'est un demi-mort . 
S'il cont inue longtemps ce beau régime, sa santé finira 
par s 'altérer tout de bon, et il m o u r r a phtisique, poitri­
na i re . Tel serais-tu, mon pauvre enfant, si tu étais assez 
stupide pour faire comme tant d 'autres qui ont une sorte 
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de peur de la communion , comme si Notre-Seignéur 
était méchan t ! ou bien qui la négligent , qui l 'oublient, 
comme si c'était peu de chose que de recevoir le Roi des 
Anges ! 

Us communient , semble-t-il , le moins qu'i ls peuvent , 
Quand on les engage à s 'approcher de la Sainte-Table 
tous les quinze jou r s ou m ê m e seulement tous les mois , 
Ils se récrient , ils refusent : « C'est t rop souvent, » d i ­
sent-ils. Si on les mettai t à un régime analogue pour la 
nour r i tu re du corps, je voudrais bien voir la mine qu'i ls 
feraient; quels cris? quels désespoirs ! 

Et quoi! aimez-vous donc mieux la vie de votre corps 
que la vie de votre âme? la santé de votre corps que la 
santé de votre âme? N'aimez-vous donc point JÉSUS-

CHRIST, votre DIEU , votre Sauveur? et la grâce de votre 
Confirmation, qu'en faites-vous? Voulez-vous la laisser 
s 'éteindre en vous? Ne vous souvenez-vous plus des ora­
cles de l 'Évangile : « Je vous le dis en vérité, si vous ne 
a mangez la Chair du Fils de l homme et si vous ne buvez 
« son Satig, vous n'aurez pgint la vie en vous. Celui qui 
« mange ma Chair et boit mon Sang, demeure en moi, 
« et moi je demeure m lui». Ce sont les propres pa­
roles de Notre-Seigneur , n 'en t enez -vous point de 
compte? 

Ah, ne fais pas comme eux, cher enfant de JÉSUS-CHRIST, 

beau petit sanctuaire de l 'Esprit-Saint ! Ne fais pas 
comme eux! Excite-toi, excite ta foi au zèle de la com­
munion fréquente et fervente. Pour l ' amour de J É S U S -

CHRIST , a ime à le recevoir le plus souvent possible. Con­
sole-le, par ta fidélité, de l'infidélité de t an t d'enfants de 
ton âge . Il les at tend, et ils ne viennent p a s ! Devant les 
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t résors , les prodiges de cette divine tendresse, ils de­
meuren t insensibles. Ils ont du c o m r p o u r la première 
bagatelle venue, pour la première vanité, quelquefois 
m ê m e , hélas! pour la première volupté venue ; et ils 
n ' en ont point pour le bon DIEU, qui leur a donné leur 
cœur avant tout pour qu'i ls puissent l 'a imer! Quel dé­
sordre et quel mystère ! 

Communie souvent ; reçois souvent dans ton cœur le 
DIEU de ton cœur ; tâche de ne jamais passer un dimanche 
ou du moins une fête, s anscommunîe rp ieusement , avec 
uue grande paix et une ferme volonté d'être tout à JÉSUS. 

Plus tard, si tu le peux, communie plus souvent encore. 
On ne communie jamais t rop, quand on communie bien, 
et on communie toujours bien quand on apporte au bon 
DIEU une vraie et sincère volonté de lui demeurer fidèle, 
coûte que coûte. 

La perfection, l'idéal de la communion , c'est la com­
mun ion de chaque mat in . Un véritable chrétien doit re ­
l igieusement respecter cette communion de chaque 
jour , qui a été la règle de tous les fidèles pendant les 
premiers siècles, que l 'Église n 'a cessé, m ê m e aux plus 
mauvais jou r s , de r ecommander à ses enfants, que tant 
d 'âmes pures ont le bonheur et le courage de prat iquer 
encore aujourd 'hui , dans tous les pays du monde . Bien 
plus , il doit la louer hau tement et s'efforcer de se r a p ­
procher le p lus possible de ce saint et très-saint usage. 

Il est vrai , on est tenu de mettre sa vie au diapason de 
ses c o m m u n i o n s ; ca r on ne communie pas pour com­
munie r , mais pour se sanctifier et s 'unir ent ièrement à 
JÉSUS-CHRIST ; mais , il ne faut pas l 'oublier, la commu­
nion fréquente, la communion quotidienne, en nous im-
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posant une très-grande fidélité, nous apporte en même 

temps la t rès-grande grâce, nécessaire pour être ainsi 

fidèles. 

Oui, mon enfant, oui par la grâce du bon D I E U , tu 

aimeras l 'adorable Communion ; tu l 'a imeras de toutes 

les ferces de U foi, et tu la prat iqueras non-seulement 

maintenant , mais plus ta rd , mais toujours. Tu laisseras 

dire ceux qui ne seront pas contents . Ce n'est pas pour 

eux, mais pour le bon D I E U et pour toi -même que tu te 

sanctifies par la communion . Laisse-les dire, on ne peut 

plaire à tout le monde ici-bas : cherchons avant tout à 
plaire à Notre-Seigneur ; c'est l 'unique nécessaire. 

Et les règles que j e te donne ici, ne sont aut res que les 

règles mêmes de l'Église. Ce ne sont pas mes idées par ­

ticulières, ni celles d 'un h o m m e quelconque : ce sont les 

règles tracées par le Concile de Trente, par l 'enseigne­

ment officiel du Saint-Siège ; ce sont les règles véritables, 

les seules véritables. 

La Sainte-Communion est le secret de la bonne vie 

chrét ienne, et de toute la sainteté : elle est « D I E U avec 

nous ; » elle est J É S U S se donnant à nous , en t ran t en nous, 

pour vivre et demeurer en nous ; elle est le secret de la 

persévérance et de la perfection. 



528 LA CONFIRMATION 

XX 

D e l a fidélité s u p r ê m e d u m a r t y r e , 
c o n t e n u e d a n s l a g r â c e d e l a C o n f i r m a t i o n . 

Le Sacrement de Confirmation nous donne la grâce et 
la force de tout souffrir et même de mour i r , s'il le faut, 
pour l ' amour de JÉSUS-CHRIST . Il nous apporte l 'héroïsme 
surnature l du mar ty re , si j amais cesuprême témoignage 
de fidélité nous était demandé par les pécheurs . 

Vivre pour JÉSUS-CHRIST est une g rande et sainte chose; 
mais mour i r pour JÉSUS-CHRIST est, s'il se peut , une grâce 
plus g rande et plus subl ime encore. « Personne, en effet, 
« nous di t le Sauveur lu i -même, ne peut donner un plus 
grand témoignage <Tamour que de sacrifier sa vie pour ceux 
qu'il aime. » 

Le témoignage du sang est l'acte souverain de notre 
a m o u r envers le bon DIEU ; on ne peut en imaginer un 
plus complet . Il s'appelle le m a r t y r e ; il a la vertu d'en­
voyer droi t au ciel le chrét ien qui a le bonheur immense 
de le donner sa in tement à JÉSUS-CHRIST. 

Mais pour se sacrifier ainsi, pour supporter la grâce 
redoutable du m a r t y r e , il faut une force surhumaine et 
une grâce héroïque; de nous mêmes-nous ne saurions aller 
jusque- là . Aussi notre bien-aimé et bien a iman t Seigneur 
a-t-il daigné prévoir cette épreuve et nous en donner la 
grâce en inst i tuant le Sacrement de la victoire, le Sacre­
m e n t de la Confirmation. Oui, c'est la grâce toute-puis-
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santé de la Confirmation, a l imentée sans cesse par la 
grâce de l 'Eucharist ie, qui a donné, qui donne et qui 
donnera jusqu 'à la fin du monde à tous les mar ty r s de 
JÉSUS-CHRIST l 'héroïsme surnature l qui leur fait braver , 
pour l ' amour de leur Maître, les menaces , les tourments 
et la mor t . 

Cette grâce va peut-être deVenir aujourd 'hui plus n é ­
cessaire que jamais aux enfants de l 'Église. Tout annonce 
en effet de grandes secousses et de g randes tempêtes . Il 
y a dans le monde des Associations ténébreuses , profon­
dément impies, qui , sous le nom de sociétés secrètes, 
travaillent depuis plus de cent ans à détrui re la sainte 
Église, et avec elle le règne de JÉSUS-CHRIST su r la t e r re . 
Satan est leur vrai chef; c'est lui qui les inspire . Aveu­
glés, presque tous les gouvernements de l 'Europe et 
même du monde favorisent plus ou moins le travail des­
t ructeur de ces sociétés secrètes. Aussi, à moins d 'un 
miracle, une grande et terr ible persécution générale 
est-elle comme suspendue sur la tête de l 'Église. 

Quand on dit l 'Église, on n 'entend pas seulement le 
Pape , les Évêques et les Prê t res , les Religieux et les Re­
ligieuses, qui sont toujours les p remiers f rappés; on 
entend aussi tous les catholiques, h o m m e s , femmes, en­
fants, r iches, pauvres . Du momen t qu'i ls sont de vrais 
serviteurs de DIEU , de vrais fidèles, ils doivent s 'a t tendre 
à par tager avec le clergé les colères, les persécutions des 
impies. 

OrNotre-Seigneur nous prévient lu i -même d'être prê ts 
dans ces moments- là . Il compare les chrét iens à dix 
vierges qu i toutes sont invitées à u n banque t de noces . 
Le Paradis , en effet, est une noce éternelle, resplendis-

VU. 34 
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santé de joie et de bonheur . Mais su r ces dix vierges. 

Cinq seulement étaient prudentes et sages ; et celles-là 

seulement firent pendant le jour provision d'huile pour 

entre tenir leur l ampe du ran t la nui t , en a t tendant l 'arri­

vée de l 'Époux et de l 'Épouse. Les aut res , imprévoyantes 

et étourdies, s 'endormirent . Mais voici tout à coup qu 'au 

milieu de la nui t u n cri se fait entendre : « Voici l'Époux! 
Levez-vous et allez au-devant de lui. » Les Vierges sages 

rempl i ren t leurs lampes de l 'huile qu'elles avaient en 

réserve et répondirent à l 'appel. Les vierges folles cou­

r u r e n t à la ville voisine pour réparer , s'il se pouvait , 

l eur imprudence . Or pendant qu'elles couraient çà et là, 

l 'Époux et l 'Épouse a r r ivèren t ; les Vierges dont les l am­

pes étaient al lumées ent rèrent avec eux au banque t des 

tioces, et la por te fut fermée. Les aut res , frappèrent inu­

t i lement ; c'était fini ! Elles ne puren t en t rer . 

L'Époux, c'est JÉSUS-CHRIST ; l 'Épouse, c'est son Église. 

Les Vierges prudentes sont les âmes pieuses et ferventes 

qui veillent sur e l l e s - m ê m e s et se t iennent toujours 

prêtes . La l ampe , c'est la conscience ; l 'huile, c'est la 

grâce qui ialimente la foi vive et tous les dévouements , 

tous les héro ï smes de l ' amour divin. La nui t , c'est le 

t emps de la persécution, c'est ce que Notre-Seigneur 

appelle « F heure des impies et la puissance des ténè­
bres. >> 

Les vierges folles sont les âmes légères, qui s ' imagi­

nen t qu 'on peut se sauver en riant et en s 'amusant , qui 

se soucient peu de la communion , de la pr iè re et de la 

ferveur, et que l 'approche de la mor t , c 'est-à-dire les 

b ru i t s menaçants de la persécution, ne ramènent pas à 

Une vie plus sainte. Au momen t où elles s'y a t tendent le 
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moins, l 'orage éclate, l 'ehnemi se présente , et elles se 

trouvent prises aii dépourvu. 

f o u r résister, pour demeurer Adèle â JÉSUS-CHRIST et 

à son Vicaire, pour rempl i r d ignement les devoirs d'Un 

vrai chré t i en , d 'un fidèle ca thol ique, il faudrait une 

force qui va souvent jusqu 'à l 'héroïsme. On ne l'a pas ; 

et on ne l'a pas par sa faute. On a peur , on fléchit, on 

cherche, on trouve des faux-fuyants pour excuse, ce qui 

équivaut à une apostasie, et Ton a perdu JÉSUS-CHRIST; 

on a perdu le ciel. 

Mon enfant, n'oublie pas cela; c o m m e u n au t re , tu 

peux être appelé, et plus prochainement peut-être que 

tu ne le penses, à donner ainsi à Notre-Seigneur et 

à son. Église, sinon le témoignage du sang, du moins le 

témoignage de la souffrance, de l'exil, de la pr ison 

même. Cela s'est vu dans Jes persécutions anciennes et 

modernes : des enfants frappés, massacrés èn p r é ­

sence de leurs parents, et martyr isés c o m m e eux, avec 

eux. 

Ainsi, pa rmi les glorieux mar ty r s du Japon, canonisés 

par Pie IX en 1862, il y avait trois enfants, qui furent 

saisis, emprisonnés , puis fouettés et crucifiés avec les 

vénérables prêtres qui leur avait appris à connaî t re JÉ­
SUS-CHRIST . Le petit Louis n 'avait que douze ans ; An­

toine et Thomas avaient, l 'un treize ans , l 'autre quinze. 

Fidèles en leur vie, ils furent trouvés fidèles en leur 

mor t . Le petit Louis sur tout était tout joyeux de souffrir 

pour le bon DIEU . On lui coupa l'oreille droite sans qu'i l 

poussât un cr i . Quand le cortège des mar ty r s a r r iva au 

lieu de l 'exécution, il s 'élança avec une ferveur mervei l­

leuse vers la croix où il devait être cloué, et la baisa 
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avec a m o u r . Suspendu au terrible ins t rument de sup­
plice, il en tonna d 'une voix claire et argent ine le beau 
psaume « Landatepueri Dominum » que Ton chante à vê­
pres tous les d imanches . Haletant, mais toujours radieux 
au mil ieu des douleurs , il le continue jusqu ' à la fin. Au 
m o m e n t où il chanta i t « Gloria Patri et Filio et Spiritui 
Sancto, » un des bour reaux lui perça le cœur de deux 
coups de lance. 

En 1795, pendant les ho r reu r s de la révolution fran­
çaise, u n j eune garçon de quatorze ans fut pr is avec son 
père , à Quiberon, pa r les émissaires des scélérats qui 
couvraient alors la F rance catholique de sang et de 
ru ines . Il fut condamné à mor t , parce qu ' i l fut convaincu 
du m ê m e c r ime que son père : fidélité à son DIEU et fidé­
lité à son roi. Intrépide jusqu 'au bout , plein de foi et 
d 'espérance, il tomba sous les balles des bandi ts . 

Son colonel, le religieux et noble comte de Sombreui l , 
ne fut pas moins admirab le jusqu 'au bout . Condamné à 
m o r t avec son vénérable ami , l 'Évêque de Dol, a u m ô ­
nier et père spirituel de cette phalange de douze cents 
mar ty r s , il fut conduit à Vannes et tomba mar ty r de la 
Religion et de la patr ie , à un endroit que l'on mont re en­
core. Les soldats qui devaient l 'exécuter lui ordonnèrent 
de se met t re à genoux. « Devant vous, s 'écria-t-il , devant 
le c r ime que vous représentez, j a m a i s ! » Mais bientôt , 
se ravisant , il mi t le genou droit en te r re . » Celui-ci, dit-
il, sera pour m o n DIEU , > Et fléchissant le genou gau­
che : « Et cet au t re sera pour mon roi ! » 

Tout r écemment , les annales de l 'Église, en Chine et 
au Tong-King, nous ont rappor te de véritables prodiges 
d 'héroïsme chrét ien de la part de nos pauvres frères 



LA CONFIRMATION 533 

persécutés. Un vieillard, chrét ien depuis peu, avait été 
livré au mandar in , lequel avait fait saisir en m ê m e 
temps et empr isonner le petit-fils de ce brave h o m m e , 
lui aussi chrét ien, et chrét ien fervent. Ayant refusé de 
fouler aux pieds la croix, ils furent condamnés tous deux 
à mour i r de faim. Le septième jour , quand on ouvri t la 
porte de leur cachot, ils vivaient encore ; mais ils n 'a ­
vaient plus la force de*bouger, ni m ê m e de par ler . On 
referma la porte , et on les laissa seuls de nouveau pen­
dant sept jou r s , en lutte avec l 'horr ible faim, avec la 
soif et, pensait-on, avec le désespoir. Le quatorz ième 
jour , on t rouva le vieillard immobile et glacé p a r la 
mor t ; le pauvre enfant respirait encore, é tendu à te r re 
sur le dos, ressemblant plutôt à un squelet te qu 'à u n 
vivant. Sa ma in droite tenait son chapelet , et on c ru t r e ­
marque r sur ses lèvres décharnées quelques mouve­
ments de prière. Le héros de J É S U S - C H R I S T expira un 
quar t d 'heure après . 

L'histoire des mar ty r s n 'est au t re chose que l 'histoire 
de la force -surnaturelle, dispensée aux chrét iens de tous 
les siècles, de tous les pays, par le D i e u vivant, Père , 
Fils et Saint-Esprit. C'est l 'histoire des prodiges que ne 
cesse d 'accomplir dans les âmes très-fidèles la grâce du 
Baptême et de la Confirmation, en t re tenue , c o m m e 
nous l 'avons d i t , par la sainte Eucharist ie et pa r la 
pr ière . 

Sans pré tendre au m a r t y r e , veille du moins , mon t rès-
cher enfant, à marche r sur la trace de ces héros , en cor­
respondant le plus fidèlement que tu pourras aux g r an ­
des grâces que le bon D I E U t 'a faites et à celles qu'il te 
fait encore chaque jou r . Peti t soldat de J É S U S - C H R I S T , 
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FIN DU TOME SEPTIÈME 

combats énergiquement le bon combat de la foi et dô« 
bonnes mœurs. Aime de tout ton cœur et sers avec 
énergie le Seigneur, ton D i b u , qui te prépare son beau 
ciel, et qui, pour t'y conduire sûrement, te donne au ciel 
la Sainte-Vierge et sur la terre la Sainte-Église. 
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